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PHOTOS NOVA SCOTIA TOURISM AND CULTUREAvec Québec, Lunenburg fait partie des sites canadiens reconnus par l’UNESCO, en raison de son architecture mais aussi de son passé de construction navale.

r

La Nouvelle-Ecosse,
terre d'Acadie

Il était plus de lOh du soir. Il avait plu au cours de la journée et le sol était trem­
pé. Nous suivions, lanterne à la main, un homme habillé comme au XVIP siècle 
parmi les tombes du cimetière d’Annapolis Royal, en contrebas de l’ancien fort 
Anne, devenu Lieu historique fédéral. D’une autre manière, encore une fois, 
l’Acadie revivait.

NORMAND C AZ E LAIS

S
on accent, impeccable, était reconnais­
sable entre tous. L’aprèsmidi précédent 
en nous faisant faire le tour des pièces 
du centre d’accueil et de leurs exhibits, à 
nous avait explique comment les envi­
rons avaient été au cœur de conflits per­
manents entre les puissances anglaise et 
française qui cherchaient à établir leur domination 
sur cette portion du Nouveau Monde. Comment en 

particulier les Acadiens, peuple de pécheurs et 
d’agriculteurs capables de gagner de la terre sur la 
mer grâce à leurs ingénieux aboiteaux, avaient été 
pris en étau dans tous ces affrontements.

Car, avant toute chose, ils désiraient vivre en 
paix Dans la neutralité.

Le destin en a décidé autrement il y a eu le 
Grand Dérangement A compter de 1755, pour 
avoir refusé de prêter le serment d’allégeance à 
Sa Majesté britannique et de renoncer à leur foi, 
ils furent déportés vers les côtes de la Nouvelle- 
Angleterre. Et leurs biens brûlés. Et leurs terres, 
confisquées afin de laisser place à de nouveaux 
colons venus d’Ecosse. D’où la naissance de cet 
te Nova Scotia

Chaque fois que je voyage en Acadie, je suis lit­
téralement sidéré par cette volonté de persistan­
ce, par ce refus de disparaitre. Pensez-y. depuis le 
traité d’Utrecht en 1713, ces gens ont été coupés

de leur mère patrie et du fait français. Longtemps 
isolés, ballottés, oubliés, ils sont toujours là

Dans le salon du Tulip Tree à Annapolis 
Royal, j’ai passé quelques heures en compagnie 
de Jeanne Doucet et de son mari. -Je suis née à 
Clare, me racontait-elle. Mes parents ne par­
laient pas anglais et moi-même je n 'ai commencé 
à l’apprendre qu’au secondaire. J’ai rencontré 
Wayne à Halifax, on s’est mariés. ..etila appris 
le français!»

Après avoir enseigné et élevé ses enfants, elle 
s’est mise au conte et à la chanson: •Je compose et 
Wayne m’accompagne. Ça nous fait une nouvelle 
vie commune», ajouta-elle en riant Un CD a été 
produit ses chansons tournent régulièrement 
sur les ondes de la radio communautaire. Et 
même ailleurs.

Je l’écoutais et je me rappelais la grande tapis­
serie de Fort-Anne, œuvre de l’artiste d’origine 
nippone Kiyoko Sago, dont les motifs retracent 
en de multiples tableaux l’histoire agitée de la ré­
gion et de toute l’Acadie. Rien, décidément ne 
coupera ce peuple de ses racines. Ni ne l’empê­
chera de croire à son avenir.

Cette année célébrera avec faste le 400' anni­
versaire de l’implantation des Français à Port- 
Royal, l’un des premiers établissements euro­
péens en Amérique du Nord. C’est en effet à l’été 
1605 que Pierre Dugua, sieur de Mons, a fondé 
l’Habitation de Port-Royal. En compagnie d’un

Les fruits de mer sont partout à l’honneur.

géographe et cartographe du nom de Samuel de 
Champlain. Déjà soulignent les textes officiels, 
Champlain »avait été frappé par la beauté de ce 
havre abrité».

Le reste appartient à l’histoire. L’alliance avec 
les Mi’kmaq, la création de l’Ordre du Bon 
Temps, la venue de colons, le développement de 
la colonie, les querelles militaires et les batailles, 
la Déportation et la désolation, le retour.

Aux extrémités de la longue vallée d’Annapo­
lis, trois sites historiques fédéraux fort bien 
restaurés, ceux de Fort-Anne, de Port-Royal et

de Grand-Pré, retracent ce passé. Sur place, 
des animateurs en costume d’époque entraî­
nent les visiteurs sur des pistes qui se sqnt lar­
gement effacées de notre mémoire. A part 
peut-être Evangéline et son beau Gabriel. 
Thank you, mister Longfellow.

Mais il ne faut pas croire que tout cela n’est 
que du folklore. Certes attachés a leur pa$sé, les 
Acadiens, y compris ceux de la Nouvelle-Ecosse, 
parient davantage de l’avenir.
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Un fournisseur d’émotions
ai le rocher Fercé devant moi, une icô­
ne de l'industrie touristique québécoi­
se», lance-t-elle au téléphone dès le dé­

but de notre entretien. Pour une ministre du Tou­
risme, de passage en Gaspésie, le tableau est plutôt 
de circonstance. Et le choix du mot “industrie» 
n’est pas fortuit: Françoise Gauthier en fait le mo­
teur de ses priorités et le pivot de la Politique tou­
ristique du Québec dévoilée récemment. Réussira- 
t-elle, là où d’autres se sont enlisés, à intégrer ce 
secteur parmi les ligues majeures inhérentes a son 
rôle socio-économico-culturel?

Françoise Gauthier est la huitième ministre du Tou­
risme depuis une douzaine d’années. Les mauvaises 
langues bavassent que ce poste s’adresse soit aux néo 
phytes pour se faire les dents, soit aux «tablettés» pour 
couler des jours tranquilles. Chose certaine, personne 
n’y a jamais fracassé de record de longévité.
«Vous savez, laisse tomber Mme Gauthier, «, 
c’est M. Charest qui va en décider, de ma lon­
gévité!» Ou, ultimement, les électeurs eux- 
mêmes, se pourrait-il bien...

Cela dit, les voyages forment les titu­
laires du Tourisme, apparemment. Aussi­
tôt nommé dans le dernier gouvernement 
du Parti québécois, Richard 1 egendre était 
parti «en tournée régionale pour tâter le 
pouls des intervenants de l’industrie». Et que 
fait Françoise Gauthier de ses beaux jours 
d’été? Elle part «en tournée régionale pour 
tâter le pouls des intervenants de l’industrie».
Pauvres «intervenants de l’industrie» régionale, qui 
devront encore une fois débiter leur baratin!

«On doit travailler avec les gens directement impli­
qués dans le milieu, qui le connaissent beaucoup mieux 
que nous, dit la ministre. Et, ensemble, on devrait être 
capables de porteries recettes touristiques de neuf mil­
liards de dollars [en 2003] à 13 milliards en 2010.»

Dans la foulée du «nouveau partenariat industrie- 
gouvernement», la ministre vient d'annoncer la com­
position d’un Conseil des partenaires de 15 membres,

« A sa 
mission 

économique 
en Chine, 

le tourisme 
constituera 

un important 
volet des 

interventions 
de Jean 

Charest. »

Diane Précourt

dont elle se dit «trèsfière»: «fl s'agit d’un bon amalga­
me de représentants de l’ensemble du secteur, qui ont 
une vision, et non pas de technocrates du tourisme, 
comme certains l'ont prétendu.» Coprésidé par Romain 
Girard, du Conseil québécois de l’industrie touris­
tique, on y retrouve entre autres des gens comme 

Charles Lapointe, de Tourisme Montréal, 
Pierre Labrie, de l’Office du tourisme de 
Québec, et Nicole O’Bomsawin, de la So­
ciété touristique autochtone du Québec.

Et puis, fallait-il s’y attendre, le Conseil 
des partenaires fera appel à des comités 
pour travailler sur divers dossiers. «Par 
exemple, les besoins sont très différents dans 
les régions et les villes, explique Mme Gau­
thier. Mais si nous réussissons à faire en sor­
te que Montréal redevienne la porte d’entrée 
touristique au Canada, les régions vont y ga­
gner: on veut que les touristes en visite dans 
la métropole poursuivent leur séjour ailleurs 

au Québec... plutôt qu’aux chutes Niagara.»
Bien qu’elle se dise consciente de l’importance des 

grandes villes pour l’industrie touristique, la ministre a 
fait des régions sa grande priorité. «Je suis avocate de 
formation et j’avais une très belle carrière. Si je me suis 
lancée en politique, c’est parce que je trouvais que ma ré­
gion n'avait pas toute l'écoute nécessaire à Québec.»

Un rejeton des PPP, le Conseil des partenaires? 
«Pas au sens de la loi, précise-t-elle. C’est plutôt dans la 
philosophie du gouvernement, qui doit offrir des leviers

au privé.» Une premiere rencontre du Conseil doit se 
tenir la semaine prochaine pour discuter des moyens 
de mettre en pratique la Politique touristique du Qué­
bec — dont l'impression du document aura coûté 
6000 $ de plus que prévu pour cause de nombreuses 
coquilles décelées dans la premiere version, à la toute 
dernière minute avant son lancement Dans un langa­
ge farci de nobles principes, il y est question notam­
ment de «vision d’avenir», de «développement durable», 
de «nouvelle approche marketing», de «facteurs de suc­
cès», de «projets structurants»... Sous le slogan «Québec 
fournisseur d’émotions depuis 1534», le dossier d’une 
quarantaine de pages planche abondamment sur la col­
laboration industrie-gouvemement

D’une «unité autonome de service» qu’il était deve­
nu en 1996, précisément pour alléger la structure mi­
nistérielle traditionnelle et permettre les ententes de 
partenariat avec le secteur privé, le ministère du Tou­
risme avait été confié par la suite à des responsables 
délégués... pour reprendre récemment son titre de 
ministère, annoncé par le premier ministre Jean Cha­
rest «Notre volonté est de redonner à cette industrie ses 
lettres de noblesse», avance Françoise Gauthier.

«Et M. Charest est réceptif à ces questions, poursuit- 
elle. Lors de sa mission économique en Chine, l’autom­
ne prochain, le tourisme constituera un important vo­
let de ses interventions. Avec le Canada, ce pays a ré­
cemment signé une entente de libre circulation touris­
tique et nous voulons nous y positionner immédiate­
ment. Il faut éviter de reproduire le cas des Japonais, 
par exemple, qui ont mis trop de temps à franchir les 
Rocheuses vers l’est.»

Mais le Québec ne se trouve pas seul en piste. La 
clientèle touristique chinoise, actuellement sur 
toutes les lèvres, fait saliver les prospecteurs de nou­
veaux marchés. Et pour cause. On parle ici d’une po­
pulation de 1,3 milliard dont un fort contingent pour­
ra irriguer divers points de la planète. A l’inverse, fa 
Chine exerce une force d’attraction redoutable pour 
les voyageurs du monde, à la mesure de son ouver­
ture au tourisme de masse. A ce titre, même la Fran­

ce s’inquiète de son rang de première destination 
touristique du globe.

Les pays qui ont misé il y a longtemps sur l’énor­
me potentiel économique et socioculturel du touris­
me, a fortiori dans un contexte équitable, ont certai­
nement une longueur d'avance dans l’analyse des 
nouveaux comportements de clientèles changeantes 
et de plus en phis fragmentées. La ministre Françoi­
se Gauthier a beau caresser des projets de «croisières 
en eaux froides» et réciter «les forces d’attraction du 
Québec», elle aura fort à faire pour briser ici cette 
image tenace d’industrie du farniente encore large­
ment considérée comme un secteur d’appoint qu’on 
s’emploie ironiquement à interpoller quand tout le 
reste va mal.

Les enjeux touristiques majeurs et la concurrence 
là aussi globalisée commandent un degré de sophisti­
cation des interventions jusqu’ici inégalé à seule fin de 
maintenir sa case sur l'échiquier. Face aux pays qui y 
consacrent d’imposants budgets et ressources, et sur­
tout lui attribuent un rôle viteL la réflexion dépasse la 
simple évocation des «grands espaces», du «fuit français 
en Amérique» et de la «culture autochtone».

Autrement il restera toujours la possibilité d’invo­
quer le Grand Manitou.

dprecourtiêjledevoir. com
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MINISTÈRE DU TOURISME DU QUÉBEC

Françoise Gauthier: «Nous voulons redonner à 
cette industrie ses lettres de noblesse.»

BAS DU FLEUVE

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep­
tion, une invitation au rêve. Auberge de charma riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
dominant les iles du BIc. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2005,

wwwaubergedumangegrenouilleqc.ca info et réservation : (418) 736-5656

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Saint- 
André-de-Kamouraska, Un environnement champêtre et fluvial, une atmosphère 
envoûtante, des chambres au décor romanesque, une table créative et authen 
tique mettant à l'honneur les produits du terroir et les légumes blo. Une expérience 
de bonheur et de plaisir! Grand Prix de la Gastronomie: 2004 et 2002 À proximité: 
randonnées pédestres, soins de santé, kayak, golf, croisières, Route Verte, musées...

www.aubergelasoiaillerie.com info et réservation : (418) 493-2914

CANTONS de L’EST
AUBERGE GEORGEVILLE 1889 ****
GASTRONOMIE ET AMOUR 1 La plus ancienne auberge du Canada de 
style victorien. Un véritable havre de paix ou l'exploit culinaire de 

, renom, élégance et Intimité sont à l'honneur. Votez parmi les auberges 
les plus romantiques au Canada Surplombant Georgeville sur le lac 
Memphrémagog, ÉVASION ROMANTIQUE 2 jours/2 pers. 350$ incl. repas 
gastronomique, thé et sherry en après midi, vélos, badminton, natation, 
et encore.. Fameuse cave à vin à visiter. Prochaine soirée vinicole le 
5 août I 10 min. du théâtre Vieux Clocher. 90 min. de Montréal, Forfaits 
golf. Rabais membre CAA.

www aubergegeorgevlll9.com Sans frais: 1 888 843-8686

„ AUBERGE QUILL1AMS****
__f '-"‘'m " ... Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour des
\sJUlUianiS moments magiques et inoubliables. Complètement 

... .. ... rénové, 38 chambres et suites, 22 avec foyer Cuisine raffi­
née et réputée. Carte des vins recherchée. Piscine int. et 

ext. saunas, bain tourbillon. Nouveau : «Salon des vins» et salon VI. P Boutiques et anti­
quaires à Knowlton à 6 km. un des plus beaux villages du Québec. Pistes cyclables 
et 5 golfs à proximité. Plusieurs forfaits disponibles dont: Forfait romantique et forfait, 
golf, Rabais Âge d'Or, Certificats cadeaux Salles de réunions, CA.A. 572 Lakeside, 
Lac Brome, aut. 10. sortie 90, rte 243 sud, 50 minutes du Pont Champlain

www.oubergequiiiiams com Réservations: 1-888-922-0404

s F A
EASTMAN

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 
Lechtman, auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
cadeau rêvé à la personne aimée Réservations

www.spa-eastman com (450) 297-3009 1 800 665 5272

CHARLEVOIX

AUBERGE LA PIGNORONDE***
Jusqu'au 22 juin, venez goûter te réveil de la nature avec notre forfait te « Printemps 
de Charlevoix », à compter de 124$ par personne, occ double pour 2 nuits, avec 
2 déleuners complets et te souper table d'hôte du premier soir, incluant une bouteille 
de vin pour 2 personnes. Piscine intérieure et la plus belle vue de Charlevoix

www.aU5etgelapignoronde.com Tél. (sans frais) 1 888 554-6004

*1
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Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!

LANAUDIÈRE

AUBERGE DU LAC TAUREAU
Authentique ouberge en bois rond, exceptronnefie plage de sable 
fin, lac immense, fine cuisine régionale et spa à la fine pointe des 
traitements thérapeutiques: voilà l'offre unique de l'Auberge du 
Lac Taureau Tous tes forfaits incluent le petit déjeuner, le souper 

___ tapie d hôte 4 services te pourtx5ire ainsi que l'accès aux canots.
< JmiUoH Pédalos kayaks tennis sentiers de randonnée pédestre et une 

heure d activité parmi tes suivantes soit vélo de montagne ou 
planche à voile Réservez dès maintenant votre sèiour à partir de 123 $ par adulte 
par nuit en occupation double (séjour minimum de 2 nuits) 
www,lactaureai com 1 -877-822-2623

GASPESIE

AUBERGE DU GRAND FLEUVE ***, METIS-SUR-MER
Fortait Jardins de Métis. Lieu très calme à l'écart de la 132. Directement sur la plage 
avec panorama maritime unique. Une cuisine créative du jardin et de la mer excep­
tionnelle (360 km de Québec). Bouquin/couette.

www.aubergedugrandtleuve.qc.ca
www.tourisme-gaspesie.com

Réservations: 418-936-3332

ISLE-AUX-COUDRES
AUBERGE LA COUDRIERE
Vue sur le fleuve, cuisine fraîcheurs, piscine chauffée, 49 motels, théâtre d'été.

Info hôtel: 1 -888-438-2882 Info théâtre. 1 -866-363-1329
www.aubergelacoudrère.com

HÔTEL DU CAPITAINE «auberge et motels»
44 ANS D’ACCUEIL TYPIQUEMENT INSULAIRE! Cuisine terroir, souper-chanson, pisc, 
eau salée chauffée, vélos.Terrasse ombre/soleil, menu campagne. 65 $ à 95 $ pour 
2 personnes incluant petit déj. cuisiné. Offrez-vous une isleül

wwcharlevoix.qc.ca/hotelducapitaine 1-888-520-2242

LANAUDIÈRE

AUBERGE 
Quatre Matins

AUBERGE AUX QUATRE MATINS***
VAL-SAINT-COMC: Offrez-vous une escapade à deux dans une 
auberge de charme. 14 chambres douillettes. Forfait roman­
tique à partir de 220 $ / couple avec bain thérapeutique. Spa, 
massothérapie, cuisine française Auberge en exclusivité pour 
Lac-à-l'épaule, réunions d'affaires en milieu champêtre, 
mariages, ateliers etc.
www.auxquatrematins.ca 1 -800-929-1932

‘Dmnainj’ site magnifique à découvrir : à 8 km au nord de St-Michel- 
VIIU44.IK? dès-saints en pleine nature sauvage, une auberge et un res- 

tûl tac Ibro taurant au bord d'un des plus grands lacs du Québec, 
L'atmosphère paisible et l'accueil chaleureux favorisent la 

détente et le ressourcement. Massothérapie et soins corporels. Le restaurant et sa 
terrasse s'ouvrent sur le lac. Cuisine française raffinée et originale, bonne cave. 
Sentier pédestre (17 km) au départ du domaine. Divers forfaits sont offerts en 
toutes saisons

info@lactoro.com (450) 833-2000 ou 1-888-505-TORO

LANAUDIÈRE
CHALETS D'EMELIE *** Lac Pierre (St-Alphonse-Rodnguez). 
Chaleureux et confortables, toutes commodités 2 ou 3 c à c Sur place magni­
fique plage privée: kayak, chaloupe, pédalo, 12 km de sentiers en forêt privée; 
randonnée pédestre et vélo, À proximité golf, équitation et canot en rivière, 
parcours aérien en forêt, parcs régionaux Promo DIM au VEN en basse saison.

wwwctialels-emeite.com 450-883-1550/514-214-1550

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (près de) domaine privé bordé par kx Pnscault, classé 4 étoiles fout 
équipé. 12c.à.c et s. d b, foyer, piano. Week-end 1 200 $. 2 nuitées semaine 1 000$ 
Ski alpin de fond et pnotoneiges à proximité, ffour fêtes ou affaires.

wwwaubergejeancypïKSt.com (514)973-9242

CHALETS DES PINS
Domaine privé, site enchanteur, hébergement en chalets 
tout confort, très propre foyer, b tourb Loc naturel, plage de 
sable embarcations, sentiers,tennis, équit., golf et + .

www cfxdetsdespins.com 450-834-3401 OU 1.877.834-3401

LAURENTIDES

WENTW ORTH-NORD Les v»as du lac St-Fronçois- 
Xavier cassées 4 étoffes Très grand chalet (jusqu'à 23 pers ) 15 min 
de St-Sajveur, bord du lac et de la piste cyclable te Corridor 
AétobrcMe, fout éaupé, 2 à 10 ch avec sate de bain privée. Grands 
salons, salle de conférence, foyer, piano à queue, salon de bffiard. 

-«.-rr-».- salte de jeux png-pong mssssco "bobyfooff. Quai privé, pédalos, 
canots, kayaks randonnée pédestre sk de fond et roquettes Weekend ou sem 
www.tesvüûs.ca 514-744-2422

M AU RIC I E
AUBERGE SANTE LAC DES NEIGES
Située sur une presqu'île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels. Nous disposons d'un salon avec foyer, une grande piscine 
intérieure chauffée, un sauna, un spa extérieur. Nous servons 
une fine cuisine champêtre. Lauréat régional en Restauration- 
cuisine, Grand Prix du Tourisme 2002. Salle de réunion équipée. 
Plusieurs forfaits.

www.aubergesantetacdesneiges.qc.ca 1-800-757-4519

SAGUENAY / LAC ST-JEAN

X AUBERGE DES BATTURES, LA BAIE ***
Surplombant le majestueux Fjord du Saguenay. 
32 chambres, Ambiance d'intimité romantique. Cuisine 
fine et créative. Salles pour rencontres d'affaires ou de 
famille. Forfaits spectacles: Fabuleuse histoire d'un 
Royaume, Ecce Mundo, Québécisslme. Nombreuses 
activités à proximité: golf, kayak, randonnées, équita­
tion, musées, croisières,,

1-800-668-8234wwwbaltures.ca

AUBERGE DES CEVENNES ***
À l’Anse St-Jean, 14 chambres au confort moderne, de longues galeries et une 
cuisine classée 3 étoiles (guide Voir 2005), RAM à partir de 57 S p.pers, occ, dble

www.auberge-despevennesqc.ca 1-877-272-3180

www.auberge.qc.ca

VIEUX-QUEBEC
AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de 
bois, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le chqrme d'antan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme1 Tarit à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles.

1 888 268-1017

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Courtoisie

RELAIS & 
CHATEAUX

Charlevoix
La Pinsonnière | Cap-à-i Aigie
Une destirvMton de chaime au bord du Saint-Laurent. 26 chambres tout confort dont 
certaines *rec baldaquin, foyer, sauna, baignoire a remous et panoamas icÇIHques. 
Table et <ave de grand renom. Service personnalise et «tenttf. Fêtez le retour des 
beaux lours arec le forfait 5 -C. -.2 mlts. cocktail d'accueil,les copieux petits déjeuners 
les repas du soit dont un grand repas de 7 dvfns services. A œmpter de 
205î/pers/nutt Pour se revigorer : psdne Intérieure et soins déente au Spa. Aubes 
forfaits sur wwwlapinsonnletecom 1-800-387-4431.

Laurentides
Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | ste-AcWe
Relais A (bâteaux de 25 magnifiques chambes - Instaurant Relais Cbormands à 
Ste-Adèle Spécial de juillet 1*5$ par ps. ooc. dble, par nutt, chambre supérieure, 
souper tible d’hôte et petit déjeunet foces en sus (dimanche au jeudi)
(450) 229-2991 ou I -888-828-2991. .leaualateuchecom

Montérécie
Hostellerie Les Trois Tilleuls 

Spa <&/enchy
wwwlesnoistffleiéscom
wwwspagtvendy.oam

Ftour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Büly au 514-985-3456 

jdeb8ly@teclevotr.com

mailto:jdebmy@ledevoir.com
http://www.aubergelasoiaillerie.com
http://www.oubergequiiiiams
http://www.spa-eastman
http://www.aU5etgelapignoronde.com
http://www.aubergedugrandtleuve.qc.ca
http://www.tourisme-gaspesie.com
http://www.auxquatrematins.ca
mailto:info@lactoro.com
http://www.aubergesantetacdesneiges.qc.ca
http://www.auberge-despevennesqc.ca
http://www.auberge.qc.ca
mailto:jdeb8ly@teclevotr.com
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Voyager, 
c’est voter

Al X EXTREMITES DE LA LONGUE VALLEE D'ASNAPOLIS, TROIS SITES HISTORIQUES FÉ­

DÉRAUX FORT BIEN RESTAURES, CEUX DE FORT-ANNE. DF PORT-ROYAL ET DE C.RAND- 

PRE. RETRACENT LE PASSE.

GARY LAWRENCE

ée en Suisse puis émi- 
grée au Québec, Laure 
Waridel a découvert les 
vertus du commerce 
équitable en voyageant 

1 Mais c’est aussi en
pointant sa frimousse 

ici et là sur le globe qu’elle a de 
plus en plus été touchée par le 
sort navrant souvent réservé au 
reste du monde.

Lors d’un de ses voyages fonda­
teurs — un périple de six se­
maines au Burkina Faso alors 
qu’elle était cégépienne —, elle a 
ainsi réalisé pour la première fois 
les maux du tourisme, en consta­
tant le poids et la différence des 
Occidentaux sur les populations 
du Tiers-Monde.

«Au cours d’une excursion en bus 
dans un coin reculé du pays, nous 
nous sommes arrêtés pour une pau­
se. Tout le monde est alors descendu 
pour caler des bouteilles de Coke, en 
dépensant l’équivalent d'une fortu­
ne aux yeux des habitants du pays. 
C’est là que j’ai pu voir l’énorme 
écart qui existe entre des gens qui ne 
manquent de rien et d’autres qui 
ont des besoins immenses. »

Dès lors, cette anecdote somme 
toute banale changera sa façon de 
découvrir tous les ailleurs. «Par­
tout où je vais, je me pose 
les questions clés sui­
vantes: quels sont les im­
pacts de ma présence ici, 
en quoi suis-je respon­
sable de telle ou telle réa­
lité, et qu’est-ce que je 
pourrais faire pour que 
ce soit différent?»

Pour changer les 
choses, on peut déjà 
commencer par maximi­
ser chacun de ses dépla­
cements. «Au départ, le lieu où tu 
ciioisis de voyager a un impact sur 
l’environnement, à cause du trans­
port. Les avions polluent énormé­
ment, alors si tu vas loin, mieux 
vaut que ce soit pour la peine en de­
meurant le plus longtemps possible 
surplace.»

Puis, une fois là-bas, tout étran­
ger devrait toujours s'adapter à la 
réalité des populations locales, et 
non l'inverse. «Dans beaucoup de 
pays pauvres, on arrive avec nos 
habitudes de consommation et on 
fonctionne de la même manière 
que chez nous, notamment avec les 
déchets. Or la majorité de ces pays 
ne sont pas équipés pour recevoir 
autant de rebuts et il faut donc faire 
des choix de consommation en op­
tant pour les produits qui affectent 
le moins l’environnement.»

Fervente adepte du No Trace, 
Laure Waridel a aussi développé 
une dent particulièrement acérée 
contre le tourisme de masse et 
ses corollaires. «Il faut s'attaquer à 
ce type de tourisme parce que c’est 
le plus destructeur. Ça amène de 
gros hôtels à s’établir dans des éco­
systèmes fragiles rien que pour pro­
fiter de sites superbes, mais sans se 
préoccuper du déversement de dé­
chets dans la mer et delà consom­
mation énorme d’énergie.»

La militante peste donc contre 
tous ces complexes de villégiature 
gaspilleurs — souvent de grandes 
entreprises étrangères — qui 
s’établissent dans un pays pour lui 
pomper toutes ses ressources, au 
profit de quelques privilégiés et au 
détriment des populations.

•Imagine que 50 000 million-

« Internet 

sera une 

des clés de 

l’évolution 

du tourisme 

responsable »

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Laure Waridel a découvert les vertus du commerce équitable en 
voyageant.

Voyager, c’est consommer, et consommer, c'est voter dans 
l’esprit de Laure Waridel. Et en faisant des choix de voyages 
judicieux, la présidente d’Equiterre estime qu’il est possible 
de contribuer à améliorer le sort de notre planète. Petit guide 
éthique pour visiter la Terre.

mires débarquent à Montréal et qu 'ils 
mettent la main sur nos plus grandes 
richesses et sur toute notre eau, à un 
point tel qu’il n’en reste plus pour nos 
familles, ou encore qu’on clôture le 
parc Lafontaine pour en réserver l’ac­
cès à des touristes méga-jbrtunés, que 
penserait-on? On trouverait ça inad­
missible, évidemment. Et pourtant, 
c’est souvent ce qui se passe dans le 
monde du tourisme de masse.»

Pour éviter ce genre de situa­
tion, il faut donc bien s’informer 
avant d’arrêter ses choix de 
voyages, en allant glaner sur la 
Grande Toile, par exemple. «Inter­
net sera une des clés du développe­
ment du tourisme responsable, car 
on y donne déjà accès à des infor­
mations qui font encore partie des 
formes alternatives du tourisme, et 
on y découvre une foule de petites 
entreprises qui n’ont pas d’autres 
moyens d'assurer leur promotion.»

A cet effet Laure Waridel exhor­
te donc les voyageurs à traiter avec 
des organismes qui sont sensibili­
sés au tourisme éthique et qui re­
tournent la juste valeur de leur la­
beur aux populations locales. «C’est 
par exemple le cas de Bio Haneta, au 
Mexique, qui proscrit la visite de cer­
taines zones trop fragiles et qui verse 
de meilleurs salaires aux employés.»

Lennui, c’est qu’aucune certifica­
tion n’existe à cet égard et que de 

phis en phis d’entreprises 
affirment — faussement 
— verser dans le touris­
me équitable, respon­
sable, éthique ou durable. 
Résultat ces termes ris­
quent de devenir inter­
changeables, voire de se 
vider de leur sens...

«La solution consiste 
donc à implanter un la­
bel de qualité propre aux 
entreprises touristiques, 

comme dans le commerce équitable 
et les produits bios. Les Nations 
unies se sont déjà penchées sur la 
question et certaines associations, 
comme Transfair et Max Havelaar, 
travaillant présentement là-dessus. • 

Et l’Etat dans tout ça? «Les gou­
vernements pourraient faciliter les 
initiatives touristiques plus mo­
destes, favoriser l’essor de petites au­
berges ou la restauration de vieux 
édifices historiques, encourager le 
respect des écosystèmes et le dévelop­
pement des parcs et lieux naturels, 
tout en incitant les gens à consom­
mer ce type de “produit”. Et, bien 
entendu, ils devraient aussi tra­
vailler sur l’établissement d’une cer­
tification responsable... »

D’ici là, bien des étapes restent 
à franchir, d’un point de vue tant 
individuel que structurel. Mais 
avant d’aller sillonner la planète à 
la recherche de la différence, Lau­
re Waridel suggère de bien regar­
der autour de sol 

•H y a toutes sortes de paradoxes 
dans la mondialisation et le touris­
me représente bien ça: on se rap­
proche et on s ’éloigne à la fois. Voya­
ger permet d'avoir une sensibilité 
plus grande envers les autres, mais il 
serait intéressant qu’on développe 
cette même sensibilité pour les gens 
des autres cultures qui vivent près de 
chez nous Souvent, on part à l’autre 
bout du monde voir comment vivent 
d’autres peuples, mais on n’est même 
pas capable d’entrer en contact avec 
les gens de ces mêmes cultures, dans 
sa propre ville... »

Collaborateur du Devoir 
ghiboud sympatico. ca

NOUVELLE-ECOSSE
SUITE DELA PAGE D 1 

Sur les Acadiens
■ Les Pêcheries acadiennes en Nouvelle-Écos­
se. brochure bilingue en couleurs produite 
par la région des Maritimes de Pèches et 
Oceans Canada.
■ Le Franco, bulletin mensuel publie de sep­
tembre à juin par le Conseil communautaire 
du Grand-Havre, 210, avenue du Portage, bu­
reau 1109, Dartmouth, Nouvelle-Ecosse B2X 
3T4. rr (902) 435-3244/1255 (télécopieur).
■ Cap sur l’Acadie, dépliant de Parcs Cana­
da, 18t?9, Upper Water Street, Halifax, Nou­
velle-Ecosse, B3J 1S9, tr l 888 773-8888, 
wwu.pc.gc.ca.
■ Images acadiennes de Pigiguit et des Mines. 
carte-accordéon décrivant un circuit dans le 
Hants County (® 1 877 284-2687, wu'w.hants- 
countycom).
■ Village historique acadien de la Nouvelle- 
Ecosse (West Pubnico, « 902 762-2530, 
http://acadianvillage.museum.gov.ns.ca): re­
mises de pêche, forge datant des années 1800, 
centre d’interprétation.

À ne pas manquer
■ Lieu historique national du Canada de 
Çrand-Pré, C.P. 150, Grand-Pré, Nouvelle- 
Ecosse BOP 1M0, xr (902) 542-3631/1691 (télé­
copieur), www.grand-pre.com, info@grand- 
pre.com. Diffuse gratuitement la brochure cou­
leurs La Déportation des Acadiens.
■ Lieu historique national du Canada de Port- 
Royal, C.P 9, Annapolis Royal, Nouvelle-Ecos­
se B0S 1A0, * (902) 532-2898/2232 (téléco­
pieur), www.pc.gc.ca.
■ Lieu historique national du Canada de Fort- 
Anne, Annapolis Royal, xt (902) 532-2397.

En complément
■ Avec Québec, Lunenburg (tr 1 888 615- 
8305, www.explorelunenburg.ca) fait partie, au 
Canada, des sites reconnus par l'I’NESCO. En 
raison de son architecture mais aussi de son 
passe de construction navale. Photographes, à 
vos appareils!
■ La Nouvelle-Ecosse compte maintenant une 
quinzaine de vignobles dont les produits se 
laissent savourer avec plaisir. Se servir de la 
carte couleurs produite par la Nova Scotia li­
quor Corporation (www.nsliquor.ca) pour en 
faire la visite.
■ Avec son phare, sa mer houleuse, ses ro­
chers fouettés par le vent et ses bateaux de 
pèche bien à l’abri dans le havre. Peggy’s Cove 
(tr 902 823-2253) offre un décor de carte pos­
tale. Tout près, le monument à la mémoire des 
victimes de l'écrasement de l’avion de Swissair 
donne aux lieux une dimension plus tragique.

Plein air
Searover Adventure Tours (East Chester, 

xr 1 866 561-3814, www.searover.ca): près de 
Lunenburg; excursions en bateau de pêche 
le long du littoral, kayak de mer, pique- 
niques dans les îles, location de vélos, plon­
gée en apnée.

Événements
■ Le 12 juillet; frolic acadien, au Musée aca­
dien, route des Phares, West Pubnico.
■ Le 16 juillet; reconstitution de l’arrivée des 
Français à Port-Royal, au Ijeu historique natio­
nal de Port-Royal, route d’Evangéline.
■ Le 28 juillet commémoration du Grand Dé­
rangement, au Lieu historique national de 
Grand-Pré.
■ Du 30 juillet au 15 août: Festival acadien

de Clare, à Baie-Sainte-Marie/Clare, route 
d'Evangeline
■ Le 13 août Festival acadien et ini'kmaq, au 
Musée de Fort-Point route des Phares, LaHave.
■ Du 22 au 25 septembre: Festival Grou 
Tyme, sur le front de mer d'Halifax.

Deux gîtes
■ The Tulip Tree (683, Upper St.George 
Street. Annapolis Royal, = 1 866 532-1051. 
www.tuliptree.ca, tuliptreebb&yahoo.ca): Ray­
monde est d'origine acadienne et son mari, Pe­
ter Kramers, d'origine néerlandaise. 11 parle 
d'ailleurs un excellent français. Ensemble, ils 
ont voyagé et vécu de par le vaste monde, l es 
chambres sont de petits bijoux, tout comme 
les déjeuners.
■ Kaulbach House Historic Inn (75, Pelham 
Street, Lunenburg, 1 800 568-8818, 
wwu:kaulbachhouse.com, infxdkaulbachhou- 
se.com): arrivée d'Allemagne il y a une dizai 
ne d’années, l'hôtesse Eva Wambsganz a re­
donne une nouvelle vie — et beaucoup de 
chaleur — à cette élégante maison.

Renseignements
■ Nova Scotia Tourism and Culture, « 1800 
Argyle Street. Halifax, NS B3J 2R5, » 1 800 
565-0000, www.nouvelle-ecosse.com. Distri­
bue gratuitement le guide touristique cou­
leurs Voici la Nouvelle-Ecosse - Terre et mer.
■ Centre touristique provincial d’information 
sur l’Acadie, www.acadie2003-2005.ca.
■ Town of Annapolis Royal, National Historic 
District, PO Box 310, Annapolis Royal, Nouvel- 
le-Ecosse BOS 1A0, » (902) 532-3148/7443 (té­
lécopieur). www.annapolisroyal.com, marke- 
tingitannapolksriryaI.com.

Collaborateur du Devoir
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La plage Évangéline.
NOVA S( OTIA TOURISM AND CULTURE

PRAGUE ET LA BOHEME...

Kcocnpagnaieur

NOUS Y RETOURNONS DU 13 AU 27 SEPT.
• Pour son festival d'automne de musique classique 

ou se produisent les meilleurs orchestres d'Europe
• Pour ses somptueuses églises et palais baroques
• Pour ses stations thermales réputées

RABAIS RÉSERVEZ TÔT AVANT LE 15 JUIN
P.S. ; nous vous réservons les billets de concert.

RENSEIGNEMENTS : Marie-Paule <5? FRASER au 274-5056 OU 1-877-274-5050
Permis du Québec

Bon voyage
LE FIL DE CUIR 

CENTRE DE VALISES
i et réparation Samsonite, Delsey Victorinox (Swiss Army) Andiamo, 

French, Zero Halliburton, Briggs A Riley etc 
Service rapide après vente

3852 boul. Taschereau
Greenfield Park. Québec 14V 2H9 

TéL: 450-671-6904 ou sans frais 1 860 071-6004

550 Sherbrooke Ouest Montréal
TéL: 514-049-0136 ou sans frais I -800-049-0005

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d’une Vie inc.)
La culture, notre préoccupation quotidienne VIP * Économisez jusqu'à 45*JUSqU a "ToP l r pr' y - < 589$

A partir de 
A partir de

TURQUIE
5 AU 29 OCT. (complet) 

NOUVEAU: 12 0CT.AU 5 NOV.
25 jours : 4 581 $ tt indus

Inde du Nord et du Sud : 23Jours
5 NOVEMBRE : 6 599$

2 places

GRAND TOUR 
D'ARGENTINE
1“ AU 24 NOV. 2005

24jours:5 049$

ÉGYPTE
28 OCT. AU 21 NOV. ^places 

4 AU 29 NOV. w 
11 NOV. AU 6 DÉC.-4 places 

25 jours : 4 774$ tt indus 
Hébergement : 5*

CHINE
1“ AU 29 OCT. 2005
Escales : Vancouver (1 jr),

Tokyo (3 jrs), Hong Kong (2 jrs)
6 459$ tt inclus - 4 places ,

Départs entre le 26 juin et le 31 août 
Départs entre le 1~ septembre et le 31 octobre
LA FRANCE — Départs entre le 26 juin et le 30 octobre
Lyon, Marseille, Nantes, Toulouse, Nice a partir de 733»

L'EUROPE — Départs entre le 26 juin et le 30 octobre
BtuaHIg^prwd» LorKJres^trnxi» d»

Achat-rachat (17 jours) Peugeot 206 X-Line 1.1 nam* 789$
livraison entre le 16 juillet et le 31 décembre

#r Club Med
l LS tout r omprn EXPERT M° 1 AU CANADA

Epargnai jutou'è 100 S par coupla
Départi entrale 3 juillet et le 28 aoCrt

I partir
1 le 3 juillet et le z’e 4
*1599*

1390*
«■■ëplair, U CaravaRa, TffcaUa, —^ 
PmwU Cm», filiiaAni Ma, Omam

Départs entre le 3 septembre et le 20 octobre ' V'TTIT
^,1390» "%.

Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez Tes itinéraires détaillés. ■«
Renseignements : 514-844-0407 î

-------- m
Pour annoncer dam ce regroupement, contactez Jean de Bdly au 514 -985 3456 

JdebUlyatledevoir corn

http://acadianvillage.museum.gov.ns.ca
http://www.grand-pre.com
mailto:info@grand-pre.com
mailto:info@grand-pre.com
http://www.pc.gc.ca
http://www.explorelunenburg.ca
http://www.nsliquor.ca
http://www.searover.ca
http://www.tuliptree.ca
http://www.nouvelle-ecosse.com
http://www.acadie2003-2005.ca
http://www.annapolisroyal.com
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P P f* Les fameux plateaux-repas des compagnies aériennes se retrouvent aujourd’hui au cœur d’une des plus grandes

P P F I BASES DE DONNÉES ENTIEREMENT CONSACREES A CE SUJET. APRES QUATRE ANS ET DES CENTAINES DE COLLABORATIONS, LE RE- 
■* I SULTAT EST ÉTOURDISSANT. ET CELUI QUI AIME REGARDER DANS L’ASSIETTE DU VOISIN NE PEUT QUE S’EN REJOUIR.

La gastronomie au septième ciel

Fabien Deglise

CH est un incontournable de la saison esti- 
* vale, l’activité qui, pour plusieurs, fait 

rimer dépaysement avec aliments et, 
parfois, avec gargouillements. C’est aussi un des 

grands plaisirs du voyageur en avion (après, bien 
sûr, le zèle des agents de sécurité dans les aéro­
ports): les pauses-repas qui rythment les déplace­
ments dans les airs.

Objet d’inquiétude pour les uns («bœuf ou pou­
let?»), de dénigrement pour les autres («pourquoi ça 
goûte le plastique?» ou «tiens, c’est aussi désa­
gréable au goût qu’un TV Dinner surgelé!»), les fa­
meux plateaux-repas des compagnies aériennes se 
retrouvent aujourd’hui au cœur d’une des plus 
grandes bases de données entièrement consacrées à 
ce sujet Im chose, totalement inutile il va sans dire, 
occupe un recoin du cyberespace (www.airline- 
meals.nei) et mérite quand même, avec le retour des 
beaux jours, qu’on y fasse une petite escale... pour 
prendre le pouls de la gastronomie des hauteurs à 
travers le monde ou tout simplement pour planifier 
son prochain voyage avec la panse.

Inauguré en 2001 par un graphiste trentenaire vi­
vant près de Rotterdam, aux Pays-Bas, le site ras­
semble aujourd’hui près de 12 660 images de pla­
teaux-repas (intacts, s’entend) associés à 456 com­
pagnies aériennes différentes. Cette véritable ency­
clopédie visait d’abord à répondre aux préoccupa­
tions d’une mère qui voulait savoir ce que son fils 
mangeait lors de ses nombreux voyages à Istanbul 
entre 1999 et 2002. «Je lui ai répondu: “Je vais 
prendre une photo la prochaine fois!”», explique sur

j|r
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AIRUNF.SMEAL.NET
Une photo du repas servi à bord de Braathens 
Airlines, en 2001, en partance d’Amsterdam et 
arrivant à Stavanger, en Norvège.

son site celui que la fameuse bouffe d’avion fait visi­
blement frémir.

Après quatre ans et des centaines de collabora­
tions provenant des quatre coins du monde, le résul­
tat est étourdissant Et celui qui aime regarder dans 
l’assiette du voisin ne peut que s’en réjouir.

Au gré d’une simple balade, il y découvrira en effet 
qu’en avril 2004, sur les ailes d’Ariana Afghan, entre 
Dubai (Emirats arabe unis) et Kaboul (Afghanistan), 
le déjeuner de la classe affaires était composé, photo 
à l’appui, d’une omelette au poulet et de patates ha­
chés. Ce menu est resté inchangé sur ce vol pendant 
plus de cinq mois, précise, au milieu des informa­
tions techniques (numéro et durée du vol, etc.), le 
voyageur à l’origine du cliché.

Entre Londres et Oslo, avec Braathens Airlines 
(une compagnie norvégienne), l’homme aurait sans 
doute été plus heureux. En février de la même an­
née, le déjeuner réservé aux hommes d’affaires y 
était visiblement bien plus appétissant avec ses géné­
reuses saucisses, ses rondelles de tomate, ses œufs 
pochés et son sympathique petit cake nordique,

confirmant, avec un bon café, un mythe plutôt répan­
du dans l’univers du voyage: oui, les meilleurs places 
d’un avion semblent du moins à vue d’œil, ofMr les 
meilleurs repas.

Le contraire aurait été tout aussi étonnant que 
l’abondance des plateaux-repas offerts par la compa­
gnie Ethiopian Airlines. Surtout entre Hongkong et 
Bangkok (avant de gagner Addis-Abeba) ou entre 
Amsterdam et la capitale de l’Ethiopie avec ce «mysté­
rieux mélange de viande» et ce steak de bœuf avec lé­
gumes, coté six sur dix par l’expéditeur, qui prouve 
ainsi que la famine dans ce coin du globe fait partie 
du passé et certainement pas du quotidien de la com­
pagnie aérienne nationale.

Dans cet interminable catalogue de repas à ingur­
giter face a un dossier de siege et le menton dans les 
genoux (pour plusieurs), les œufs sont servis avec 
du caviar sur Tajikistan Airlines, les repas des agents 
de bord (oui, une section leur est consacrée) sem­
blent plus agréables que ceux de la classe écono­
mique et les photos des plateaux de la défunte com­
pagnie Canadian Airlines pourraient titiller les nostal­
giques. Les végétariens, eux, se laisseront tenter, 
pour perdre du temps au travail, par l’espace consa­
cré aux repas spéciaux, histoire de contempler l’as­
semblage de légumes d’Estonian Air servi entre Pa­
ris et Tallinn ou encore la délicieuse fricassée orien­
tale de Singapour Airlines qu’un dénommé Balek a 
eu la chance de goûter et de photographier le 16 
mars 2004.

Le sympathique repas n’a pas eu le prestige néces­
saire pour accéder au titre de «repas de la semaine». 
La place, cette semaine, est plutôt occupée par une 
assiette de saumon fumé avec salade verte, fruits de 
mer grillés et fruit frais, croisée entre Hongkong et 
Kuala Lumpur dans la classe affaires de Japan Air­
lines. Le steak au poivre de United Airlines se trou­
vait au même endroit une semaine plus tôt, faisant 
ainsi grimper la cote de cette compagnie américaine 
dans le cœur des visiteurs invités à évaluer, semaine 
après semaine, les meilleurs repas des airs.

Avec sept mentions depuis juin 2002, United occu- 
pe d’ailleurs la deuxième place dans ce palmarès, jus­

te derrière Singapore Airlines (sans surprise 
d’ailleurs), qui arrive en tète avec huit mentions. 
Viennent ensuite Lufthansa (Allemagne) avec six 
mentions et Emirates Air (Emirats arabes unis) ou 
Austrian Airlines (Autriche) avec cinq mentions. Air 
Canada fait aussi (avec surprise cette fois-ci) bonne 
figure, ayant été mise quatre fois à l’honneur par les 
aficionados de repas sur plateau, loin devant Air 
France, Air New Zealand ou encore Delta Airlines. 
Ce palmarès ne tient toutefois pas compte d’une grè­
ve chez Cara, le fournisseur de repas d’avion pour Ips 
vols au départ de Montréal, qui, depuis le 2 juin der­
nier, a transformé ce coin d’Internet en véritable es­
pace de rêverie pour passagers affectés par des sub­
stituts pas toujours digestes.

bouffeCq. ledevoir. com 
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Le www.airlinesmeal.net rassemble près de 
12 660 images de plateaux-repas associés à 
456 compagnies aériennes différentes.

.encontres
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VBHMMipMMMN
ITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT^ Récupérez vos messages RAPIDEMENTi Répondez aux annonces RAPIDEMENTi
Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514)985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Prenez gratuitement connaissance du nombre de message 
reçues par le (514)985-2507. Composez par la suite 
le 1-900-451-6528 pour les écouter.

Avec votre téléphone ’’touchtone", composez le 
1-900-451-6528 Des trais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
TOUJOURS EN BIKINI.

Mtlaise, 44 ans, 5'6", 121 Ib, belle app, 
drôle, Indépendante, aime sports nau 
tiques, cherche H 35-45 ans, pour relation 
amoureuse et plus. 1575427

ES-TU PASSIONNÉ 
TOUT SIMPLEMENT?

Lavalloise. 47 ans, 57". 154 Ib, châtaine, 
yx bruns, belle app, généreuse, sociable, 
aime plein air, cherche H 50-57 ans, pour 
sexe et plus 624163

VIVRE, AIMER 
ET AVOIR DU PLAISIR.

Mtlaise, 30 ans, 5'6". 114 Ib, belle app. 
franche, attentionnée, aime sports, cher 
che H 25-35 ans, pour aventure et plus.

1575444

QUI VAIS-JE RENCONTRER?
Femme de Brossard, 63 ans, ST. 121 Ib, 
châtaine, yx bleus, respectueuse, passion 
née, aime plein air, cherche H 55-66 ans 
pour aventure et plus 479752

AVENTURE
ET DIVERSTISSEMENT.

Mtlaise. 33 ans. 5'5", 136 Ib, châtaine, yx 
pers, app agréable, indépendante, intel­
lectuelle. aime sports de raquette, cherche 
H 33-43 ans, pour sexe 1348943

BELLE D’IVORY.
36 ans, 5'3’', mince, blonde, yx bleus, vis­
age jeune, mtello, artiste, cherche H 30-40 
ans. n-fum, pour relation sérieuse, visiter 
musées, marche et vélo 10578

PLAISIRS ET RIRES 
NÉS...:hés... ça pressé!

.. 5'8", 1431b,

PETITE RICANEUSE.
Rive-Sud, 58 ans. aime plein air, discus 
sions, lecture, musique, cherche H 56-62 
ans, aimant la vie, pour amitié et peut-être 
plus. 10676

CURIEUSE, INSTRUITE 
ET PASSIONNÉE.

Mtl, 45 ans, 5'6", 198 Ib, chev et yx bruns, 
app agréable, intellectuelle, aime ciné, 
plein air, cherche H 40-56 ans. pour sexu 
alité et plus. 984023

INTELLIGENTE, CULTIVÉE, JOLIE, 
CHARMANTE ET LIBRE.

Anjou, 53 ans, S'S*, 117 Ib, blonde, yx 
bleus, belle app. respectueuse, réfléchie, 
cherche H 53-65 ans. pour amour et plus.

169495
PSYCHÉ CHERCHI ÉROS.

Sherbrookoise, début 60aine, 5'5", 155 Ib, 
n fum. professionnelle de la santé, cher 
che H 50-65 ans, n-fum, sensible, viril et 
spirituel. 10688

RONDEUR ET CHALEUR.
Mtlaise, 28 ans. 5T, 157 Ib, chev noirs, yx 
gris, app agréable, sociable, romantique, 
aime ciné, musique, cherche H 25-35 ans, 
pour amour 1575410

ELLE FERAIT UNI BONNE 
COMPAGNE...

Outaouais, 55 ans, 5'8". mince, châtaine, 
yx verts, aime arts, actualité, entraide, 
chats, marche, cherche compagnon avec 
affinités. " 10682

CURIEUSE ET OUVERTE 
D'ESPRIT.

31 ans, 5'9'\ 130 Ib. chev et yx bruns, n 
fum, professionnelle, sans enfant, tait 
exercice, aime voyages, dialogue, désire H 
n fum, universitaire, avec affinités 10694

LA VIE EST PLEINE 
DE SURPRISES... MOI AUSSI!

Femme de Beloeil, 22 ans. 5'ir, 139 Ib. 
chev et yx bruns, app agréable, drôle, pos 

» H 18-25 ans, pour amour et
1542659

itive. cherche 
plus

HOMME RACÉ RECHERCHÉ.
Professionnelle, Monde, yx Neus, soun- 
ante. aime voyages, arts, sorties cul 
turelles, sports, cherche H 55 62 ans, pro 
tessionnei. distingue, pour partager pro 
lets 10683

SE LAISSER GUIDER PAR LA 
PLUME DE SA VIE

Femme de St Hubert, 26 ans. 5’3*, 130 Ib.
franche, 

ans, pour
amour 1576629

INDEPENDANTE. HONNÊTE
IT SPORTIVE.

Laval, 43 ans. 5'6", 130 Ib. rousse, yx 
bleus, belle app, authentique, aime ciné, 
plein air, cherche H 25-45 ans. pou amour 
et plus 327978

ORDRE. BEAUTÉ. LUXE. 
CALME ET VOLUPTÉ.

Mtlaise. 44 ans, S’S". rousse, yx bleus, 
belle app, authentique, tranche, aime plein 
air, musique, cherche H 48 58 ans. pou 
amitié 1023938

brune, yx verts, app agréable 
authentique, cherche H 25-35 a

DÉCONNER SÉRIEUSEMENT.
Femme début 50aine, 5'4". mince, rousse, 
yx Meus, mi-mteHo. mi-sportive, cherche H 
Maine, pou faire bout de chemin, decon- 
ner et pNiosopher 10652

TOUT EST PERMIS,
OU PRESQUE...

Femme de Mtl, 43 ans. 5'3". 110 Ib. chev 
et yx bruns, réfléchie, drôle, aime plein air, 
ciné, cherche H 40-58 ans. pour amitié

1538074

A LA RECHERCHE 
DC l AMI-AMANT.

Repentrgnoise. 59 ans. pente, perds prop, 
n-fum. char-Tante. cherche complrce de 
son âge, chaleureux, sincère, respectueux, 
pou relation amoureuse épanouissante

10664

SI ÇA EXISTAIT, ON L'AURAIT.
Bouchervilloise, 50 ans, 5'5", 130 Ib. 
brune, yx verts, belle app, indépendante, 
attentionnée, cherche H 43-60 ans, pour 
intimité et plus 132755

CULTIVÉE ADORANT LA NATURE.
Mauricie. 50aine, 5’4", 120 Ib. n-fum, belle 
app, sans enfant, aime plein air, marche, 
vélo, natation, arts, voyages, cherche 
compagnon 60-62 ans. grand, mince, n- 
fum, pour but amical 10717

FEMME DE PASSION 
ET D'ACTION.

Veuve retraitée, de niveau universitaire, 
cherche professionnel SOaine, intelligent, 
articulé, fier de lui, pour vie amusante et 
différente 10708

CARPE DIEM.
Mtlaise, 40 ans. S'S”, blonde, yx pers, belle 
app, authentique, passionnée, aime littéra­
ture, natation, cherche H 35-45 ans. pour 
relation amoureuse et plus. 1544864

SOLEIL. SOURIRES ET SUEUR 
AU PROGRAMME!

Mtlaise, 36 ans, 5’6", 140 Ib, châtaine, yx 
bruns, app agréable, positive, passionnée, 
cherche H 32-42 ans, pour aventure et 
plus 1338698

UN JOUR, ON VERRA BIEN.
Femme de Laval, 40 ans. 5’2", 110 Ib chev 
et yx noirs, app agréable, rôservee. ma­
ture, aime sports, musique, recherche H 
35-45 ans. pour amitié. 1508003

ARTISTE AMOUREUSE DE LA VIE.
Professionnelle de 41 ans, agréable, aime 
théâtre, ciné, danse, spectacles, nature, 
sports, désire rencontrer H. pour relation 
intéressante 10709

EN QUÊTE D'UN COMPAGNON
POUR SORTIES CULTURELLES.

Mtlaise, sexagénaire. 5'. 105 Ib, niveau 
universitaire, désire rencontrer H ayant 
affinités 10716

AMICALEMENT VÔTRE.
Femme de St Léonard, 44 ans, 5T, 95 Ib, 
blonde, yx noirs, belle app. authentique, 
généreuse, aime musique, cherche H 40 
60 ans, pour amour et plus 559750

QUI L'iOl CRU!
BoucherviitcMse, 34 ans. 5’5‘. 139 Ib. chev 
et yx bruns, belle app, respectueuse, au­
thentique, aime plein air, littérature cher 
che H 30-37 ans, pour amour 812465

PRENONS LE TEMPS QU'IL FAUT.
Mtlaise. 44 ans. 5'9". 134 ib, brune vx 
verts, belle app. spontanée, positive aime 
plein air, cherche H 35-49 ans. pour amour 

Pkis 1505148
GÉNÉREUSE. PASSIONNÉE

ET JOLIE.
48 ans. petite, svelte, allure ieune, aime 
vélo, tennis, cherche H SOaine. de Mtl ou 
Rive-Sud, n-fum. vif, actif, ayant intérêts 
cultuels et sportifs. 10687

VIVRE INTENSÉMENT
LE MOMENT PRÉSENT.

Longueuilloise, 54 ans. 5'4\ 112 Ib,
rousse, vx verts, belle app, enfouée, pas­
sionnée. cherche H, pour relation amou 
reuse et plus 757101

CRÉATIVI FT SÉLECTIVE.
58 ans. 5'5" 135 tb. cuneuse. positive, 
sensible, cinéphile, aime nature, marche, 
vélc, golf, lecture, recherche compagnon 
raffiné, sincère, aimant la vie. pour parta 
ger projets de v»e 10144

MIGNONNE, ENJOUEE 
ET ESPIÈGLE.

Adorable avocate, 5'3", 100 ib, délicate, 
aime nre. bouger découvrir, cherche H 35- 
50 ans, intelligent au coeur grand comme 
océan, pour vivre heureux à deux 10703

PRINCESSE MEDIEVALE AYANT 
BU L'ÉLIXIR DE LA JEUNESSE.

MH, 36 ans, S'3’. 104 Ib Monde, yx Meus, 
belle app, gentille, enjouée, sportive, cher 
che H 28-45 ans. pour amour et plus

536651

RECHERCHI
Mtlaise. 37 ans. 5'8”, 143 Ib. chev auburn, 
yx bruns, belle app, enjouée, respectu­
euse, cherche H 30-50 ans, pour sexualité 
et plus. 848421

LA VIE EST BELLE!
Femme de Mtl, 31 ans, 5’8”, 134 Ib, chev 
blonds, yx verts, belle app, drôle, passion­
née, cherche H 30-37 ans, pour relations 
sexuelles et plus 948026

PETITE BRUNE AIMANTE.
40 ans, sensible, intellectuelle, ouverte, 
cherche H 36-46 ans, ouvert, ayant con­
science sociale, pour relation enlevante à 
long terme. 10690

ALLONS, ALLONS... OSEZ!
Mtlaise, 68 ans, 5'5", 137 Ib, châtaine, yx 
verts, belle app, intellectuelle, franche, 
aime ciné, littérature, cherche H 60-75 ans. 
pour amour et plus. 1213563

AUTHENTICITÉ ET RÉCIPROCITÉ.
Professionnelle, 51 ans, 5'6", 140 Ib. yx 
bleus, passionnée, aime musique, littéra 
ture, nature, voyages, recherche com­
pagnon, pour amitié et plus. 10680

Répondez aux 
annonces au 

451-6528
CHERCHE AMATEUR 

DE LONGUES BALADES A PIED.
Mtlaise. 40 ans. 5'6". 159 Ib, châtaine, yx 
bleus, app agréable, romantique, mdépen 
dante, cherche H 37-47 ans, pour aventure 
et plus 720318

SEREINE AUX IDÉES CLAIRES.
Mtl, distinguée, sympa, jolie, affectueuse, 
douce, cherche gentilhomme 70 ans et 
plus, n-fum, bon, cultivé, bien éleve pour 
plaisir d'être ensemble 10666

MONTRÉALAISE CAPABLE
DE GRANDE PASSION.

40 ans, grande, mince, sensible, aime lit 
terature, recherche H de passion et de 
sagesse. 40-45 ans, ayant brin de folie, 
pour amour. 10704

AMOUR, ES-TU QUELQUE PART?
Femme de Mtl-Nord 58 ans. 5‘8", 176 tb, 
rousse, yx bruns, belle app, authentique, 
passionnée, cherche H 55 ans et plus, 
pour amour et plus 561962

FEMME RECHERCHANT CHIMIE.
Mtl, 54 ans. 5‘4”, mince, jolie, sportive, 
féminine, aime golf. véio. souhaite con­
naître H 50-60 ans. intéressant 10713

* TOI L'IRLANDAISE.
Acrobate des mots, sexagénaire, recher­
che rimes irlandaises, pour ballades ina­
chevées. 10622

PROFESSIONNEL RETRAITÉ.
Hautes-Laurentides, convoite F 50-63 ans, 
5,2"-5’6", poids prop, n-fum, aimant 
nature, humour, voyages, pour relation sim­
ple et agréable. 10715

BEAU ET CHARMEUR.
55 ans, 5'5", cherche jolie F 45-48 ans, n- 
fum, sensuelle, authentique, pour relation 
stable. 10660

FRANÇOIS EST ÉLÉGANT 
ET CULTIVE.

Quinquagénaire, grand, 175 Ib, blond, yx 
bleus, n-fum, avocat retraité, divorcé, 
détendu, cherche F gentille, attentionnée, 
calme, jubilante et scolarisée 10692

AMITIÉ, COMPLICITÉ ET...
Longueuillois, 54 ans. 511", 150 Ib, châ­
tain, yx pers, app agréable, compréhensif, 
franc, aime randonnées, cherche F 44-55 
ans, pour amour et plus. 1003091

JACQUES, COMMUNICATIF 
ET SIMPLE.

Bécancour, n-fum, divorcé, libre, aime 
marche, cherche F SOaine, grande, mince, 
n-fum, aimant vie simple, voyages, com­
munication, arts et nature 10675

D’UNE BELLE AMITIÉ PEUT 
NAITRE UN GRAND AMOUR.

Longueuillois, 48 ans, 5'9", 177 Ib, brun, yx 
pers, belle app, attentionné, compréhensif, 
cherche F 38-55 ans, pour amour et plus.

1224373

POURQUOI S'EN FAIRE?
Homme de St-Hubert. 28 ans, 5'9", 175 ib, 
châtain, yx bruns, app agréable, drôle, 
romantique, aime ciné, sports, cherche F 
23-35 ans, pour amour et plus. 848661

PARTISAN DE LA SIMPLICITÉ 
VOLONTAIRE.

53 ans, sensible, bohème, créatif, sportif, a 
formation universitaire, goûts éclectiques, 
cherche F 43 ans et moins, pour amour ou 
plus. 5695

DONNER UN SOURIRE, ÇA NE 
COÛTE RIEN ET ÇA FAIT PLAISIR.
Homme de Brossard, 37 ans, 5'9”, 222 Ib. 
châtain, yx bleus, app agréable, compré­
hensif. cherche F 28-38 ans, pour amour

1146526

SIMPLICITÉ ET ÊTRE HEUREUX.
Homme de Lachute, 50 ans, 6’2". 211 Ib. 
brun, yx bleus, belle app, intellectuel, 
authentique, aime sports, cherche F 36-48 
ans. pour amour et plus. 360855

C’EST QUAND ON NE CHERCHE 
PAS QUE L'ON TROUVE!

Longueuillois. 29 ans. 5'10’, 181 Ib. châ­
tain, yx pers. belle app, enjoué, aime roller, 
cherche F 25-35 ans. pour amour et plus.

746075

SE CONNAITRE UN PEU, BEAU­
COUP, PASSIONNÉMENT.

Mtlais, 46 ans. 6’2", 218 Ib, châtain, yx verts, 
app agréable, généreux, drôle, désire F 
38-48 ans, pour amour et plus. 101985

LE RIDICULE NE TUE PAS...
Beau Mtlais. 28 ans. 6’, 155 Ib. brun, en­
joué, sociable, aime musique, ciné, veut F 
25-35 ans, pour amour et plus. 1571323

SÉDUISANT RECHERCHANT 
FEMME SÉDUISANTE.

Mtl, 54 ans. 5'ir, 181 Ib, châtain, yx 
bleus, respectueux, attentionné, aime plein 
air, ciné, cherche F 42-52 ans, pour amour 
et plus. 612288

SYMPATHIQUE.
Mtlais, 53 ans. 5'9", 151 Ib. chev poivre et 
sel, yx bruns, belle app, respectueux, indé­
pendant, aime soccer, musique, cherche F 
45-60 ans. pour amour et plus. 278291

EN ROUTE VERS L’AMOUR 
ET LE POIDS SANTÉ...

Beau brun de St-Hubert, 52 ans, 5’10", 
230 Ib, yx verts, tendre, généreux, désire F 
40-50 ans, pour amour et plus. 145008

PROFITER DES CADEAUX 
DE LA VIE.

Mtlais. 41 ans. 5'8". 158 Ib, chev noirs, yx 
verts, belle app, authentique, indépendant, 
aime sports, cherche F 25-45 ans, pour 
amour et plus. 257189

ÉPICURIEN EN QUÊTE DE...
57 ans, mané, cherche F mariée, épicun- 
enne, pour complicité amoureuse. 10711

HOMME AU COEUR TENDRE.
Mtl. 35 ans, 6'. 175 Ib. belle app. sensible, 
autonome, célibataire, a beaucoup voya­
ge. aime monde, musique, histoire, cher­
che F 25-40 ans. bien dans sa peau et 
aimant la vie 10662

ACTIVE ET SOURIANTE.
Repentigny. professionnelle aime activités 
culturelles, voyages, certains sports, cher­
che H d'affaires ou professionnel. 55-62 
ans, pour partager qualité de vie 10705

AMATRICE DE VOYAGES.
Universitaire, fin 40aine. aime musique 
jazz, campagne danse contemporaine, ai 
merait rencontrer H. 10689

ÊTRE IMAGINATIF 
ET MAITRE DE SA VIE.

Mtl, 51 ans. 5'9', 170 Ib. chev poivre et sel. 
yx pers, app agréable, drôle, sociable, 
aime sports, cherche F 25-45 ans. pour 
amour et plus. 164393

AU PETIT BONHEUR.
Mtlaise, 34 ans, S’ô", 110 Ib. chev auburn, 
yx verts, top modèle, passionnée, roman­
tique, cherche H 35-45 ans. pour relations 
intimes et plus. 267744

VEUVE EN QUÊTE DE...
59 ans. 5'6". 135 Ib, châtaine, vx bleus, n- 
fum. à Taise, ayant goûts vanés. cherche H 
séneux 10673_

RECHERCHE SON SEMBLABLE.
Longueuilioise. 41 ans, 5'5‘, yx bruns, 
belle app, enjouée, passionnée aime nata­
tion, sports nautiques, cherche H 42-54 
ans. pour amour et plus 1022327

HOMME CHERCHE FEMME
RONALD EST BOHÊME.

49 ans. professionnel aime plaisir? char­
nels et intellectuels, cherche F prête â se 
livrer dans joie et nre 10678

C’EST MOI...
Homme de St-Jean 40 ans, 5’8’, 172 Ib. 
brun, yx bleus, belle app. drôle, intel­
lectuel. aime tennis de table, cherche F 34- 
44 ans. pour amour et plus. 753466

ET SI C'ÉTAIT MOI...
Mtlais. 45 ans, 5’10", 165 Ib. châtain, yx 
bleus, belle app. passionné, authentique, 
aime littérature ciné, cherche F 35-45 ans. 
pour amour et plus 980009

MI-INTELLO, MI-SPORTIF.
Mitais. 45 ans, 6'3" poids prop, cherche F 
20-50 ans, n-fum. pour sorties au Centre- 
ville de Mtl. ciné, reste, spectacles et dan­
se 10702

LE HASARD N'EXISTE PAS.
Lavallois. 45 ans, 6'4". 225 ib, brun, yx 
noirs, belle app. passionné, drôle, aime 
sports de raquette, cherche F 35-63 ans. 
pour amour et plus. 1059346

ME VOICI, ME VOILÀ!
Homme de Mtl, 37 ans, 5'9", 188 Ib. chev 
bruns, yx bleus, belle app. authentique, 
drôle, aime musique, cherche F 25-40 ans, 
pour amour et plus. 1016935

HOMME D AGRÉABLE 
COMPAGNIE.

Qc, 36 ans. en forme, veut amie, pour pra­
tiquer activités de plein air cet été 10706

INTELLECTUEL EN QUÊTE DE...
44 ans, 1m75, 75 kilos, cherche belle F, 
séneuse, charmante, compréhensive, in­
tellectuelle, pour partager vie 10637

HOMME CHERCHE HOMME
VOYAGEUR À L'OCCASION.

50 ans. 5'11 ", 170 lb, s'entraîne, aime jog­
ging, veut H 45-50 ans. environ mêmes pro­
portions. semblable, désirait s engager dans 
relation à long terme seulement 10700

SIMPLICITÉ, SINCÉRITÉ 
ET COMPLICITE!

Bouchervilias. 52 ans. 5'6", 150 Ib. chev 
bruns, yx gns. app agréable, spontané, 
passionné, aime sports, cherche H 35-50 
ans, pour amour 315811

SENSUEL ET CULTIVÉ.
40 ans. cherche H 50 ans et plus, distin­
gué, bien membré. pour rencontres dis­
crètes 10693

PROFESSIONNEL DÉSIRANT 
FONDER UNE FAMILLE.

Mtl, fum. sans enfant, recherche F 31-38 
ans. sans enfant, pour relation harmoni­
euse basée sur respect et complicité.

10606

YANT i 
NIERE1

JOYEUSE (T ÊLÉOANTI.
Artiste, professeur aime musique, specta 
clés de danse contemporaine, (azz. voya­
ges, cherche H 50-55 ans, n-fum. mature, 
authentique, pour amitié et plus 10697

MONTRÉALAISE
UN PEU BOHÈME.

49 ans a;me arts, nature, souhaite rencon­
trer H fin 40-début SOame. cuneux vivant, 
pour inventer relation durable empreinte 
de poésie humour et tenorasse 10459

BONNES MANIÈRES.
51 ans. S'il". 185 'b. chev poivra et 
éent romans, aime vélo, fart cuisine exe 
fique, cherche F épanouie 10696

COEUR ARDENT.
Européen de 46 ans. tendre, élégant cul­
tivé. intense, cherche F des arts et lettres, 
ravissante, lumineuse, pour vivre belie h»s- 
tored amour 10623

TOUT FAIRE AVEC PASSION, 
HUMOUR. COURAGE ET FOLIE.

Mtlais. 36 ans. 5'10". 200 ib. brun, yx 
bleus, belle app, passionné, mature, aime 
ciné, cherche F 28-40 ans, pour amour et 
plus 969768

OUVERT D’ESPRIT ET DE COEUR.
Mtl, 52 ans, 5'5". 175 t>, chev no*s. yx 
pers. apc agreatxe. passionné, attention­
né. aime sports nautiques, cherche F 40- 
60 ans. pour amour et plus. 157901

BON GARS AU SOURIRE FACILE.
Mtl. 38 ans. ST. 240 ib. châtain, yx bleus, 
belle app. sociable étemel adc. ame «né. 
sports, cherche F 25-39 ans, pour amour 
et plus 1061410
— êleoANT.
Maunoe, 52 ans désire rancontrer jol»e F. 
doucement parfumée, amant culture, éru­
dition et tendresse 10641

LA VIE EST FAITE DE PLAISIRS 
A DÉCOUVRIR...

Beau Mtlais, 37 ans, 5'10". 175 lb. châtain, 
yx bruns, compréhensif, sympa, désire H 
30-40 ans, pou aventure et plus 796352

PARTAGEONS UNE RANDONNÉE. 
UN VERRE, UN JOUR. UNE VIE?

Mtlais. 48 ans. 6'2", 190 to. chev et >x bruns, 
apc agréable, drôle, intellectuel, desire H 
35-55 ans. pou amour et plus 465189

FEMME CHERCHE FEMME
FÉMININE ADORANT RIRE.

Oane. SOaine. 5T\ un peu grassette 
chev et yx bruns, aime théâtre, aimerait 
rancontrer F tranquille 10636

PROFESSIONNELLE 
DESIRANT PARTAGER.

Début SOaine. désire F féminine, sereuse. 
pour plaisir humou et kxsirs 10500

FÉMININE, CULTIVÉE
ET RAFFINEE.

Professionnelle de 50 ans. mince, aime 
activités culturelles, recherche F 45-52 
ans. ayant mêmes goûts 10556
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LA NATURE
hov-'-v .-e --c? ^ sfoes - ' v'< - 
•Sc b ce- e a;v . -etW e SCO'* * 'é

Mcherche F, pou amitié et plus 10707 H
■W* es s ilss* *n unarm âe’s us nous nu ment ; Inp ,'9Wm sn»s nwiras i .ïjiw saufe srari tisfas & a swVl sows Wroonhs, f'anrmar txede f V .iss £&? sir «jik Je ÿ&WTïT

SmitesæmitwU.mer, c/mer U»tmax1 «tasséeeSs.wv.'ttM&x&rxuierfn lssstxxj? eazsjBÆtfBBrwefesi 
amneroastvsattxsKapfeaanscsIlesectai Sancwfàtassumemrv-eçavmpout oortwc»le ■teamixsnrmæixMesitnsSeaitis

INTELLECTUELLE CULTIVÉE.
Mtl, 50 ans. veut wargir son cercle, cher­
che personnes pou voyages, sorties cul­
tuel les. «né. théâtre, randonnées péde­
stres et but amical 10701

SANTÉ

La querelle 
de la citronnelle

Comme chacun sait, ce 
sont les maringouins 
femelles qui piquent et 
non les mâles. En effet, elles ont 

besoin de la protéine qu’elles trou­
vent dans notre sang pour déve­
lopper leurs œufs. Ces désa­
gréables bestioles qui prolifèrent 
dans les parcs nature sont attirées 
par l’odeur de la peau et le dioxy­
de de carbone qui provient de la 
respiration — quand on expire, 
bien entendu, mais on ne va pas 
passer toute la balade à 
retenir notre souffle!
Pour choper le virus du 
Nil occidental dont 
quelques moustiques 
sont les vecteurs, ce 
sont évidemment les 
gens de plus de 50 ans 
qui risquent de devenir 
plus malades s’ils sont 
infectés. Toujours les 
mêmes qui ont tout!

On a pris l’habitude, 
ces dernières années, de faire la 
promotion du DEET, le produit 
chimique qui a été le plus étudié et 
que tout le monde connaît. Faut-il 
vous rappeler que le DEET ne tue 
pas les moustiques? Il les em­
pêche d’abord de nous situer et 
fait de nous une nourriture peu ap­
pétissante. En passant, les chasse- 
moustiques sont efficaces à cour­
te distance, c’est pour cette raison 
qu’on est agacé par les mous­
tiques qui continuent de nous 
tourner autour. Mais si on n’est 
pas piqué, on ne remet pas de 
DEET, évidemment puisque c’est 
un poison. Dites aux jeunes qui 
s’apprêtent à se faire piquer dans 
les camps de vacances qu’on re­
commande d’utiliser une concen­
tration maximale de DEET de 10 
parties pour 100, et ce, pas plus de 
trois fois par jour. El faut éviter une 
utilisation prolongée ou quotidien­
ne pendant plusieurs semaines. 
On ne met pas ça en prévention, 
quoi! Dans les situations graves où 
on marche près des étangs à la 
tombée du jour, on en remet aux 
deux heures, pas davantage. On 
n’en met jamais sur la figure ni sur 
les mains. On n’en couvre pas les 
bébés: on les habille et on installe 
une moustiquaire. Un poison est 
sans doute nécessaire de temps en 
temps — profondément dans le 
bois, disons, mais sinon... que fait- 
on de la citronnelle?

Ah! on y arrive: la guerre est 
déclarée et comme la citronnelle 
est un produit naturel, elle est vul­
nérable. Peu étudiée, d’abord; sur­
tout. elle n’est pas sous la coupe 
du gros argent Je pense à l’indus­
trie pharmaceutique, à la médeci­
ne, à Santé Canada Très mauvais, 
être économiquement petit Les 
produits naturels ne sont pas dans 
cette organisation d’argent com­
me l’industrie pharmaceutique, 
qui fait de la recherche pour trou­
ver des molécules, pour les amé­
liorer, pour les vendre. L’industrie 
pharmaceutique est dans un cycle 
de gros argent grosses dépenses, 
gros profits, gros lobbys.

Alors, comme tout produit natu­
rel la modeste citronnelle est cari­
caturée, peinturée dans le coin. Je

Carole
Vallières

lisais récemment sur le site du ré 
seau Proteus (reseauproteus.net) 
qu’un congrès a réuni le milièu 
médical et celui des produits natu­
rels: tous ont reconnu qu’on exa­
gère la dangerosité des produits 
naturels, que les médecins et les 
pharmaciens n’ont pas la forma­
tion adéquate pour s’autoriser des 
opinions compétentes. Pourtant, 
tous les discours officiels et impri­
més sont alarmistes. Il y aurait de 
la place pour la nuance. Oui, il y a 

des interactions à éviter, 
non, tout ce qu’on véhi­
cule officiellement sur 
les produits naturels 
n’est pas vrai et, si on va 
plus loin, on peut se de­
mander s’il est pertinent 
que les pharmaciens en 
fassent le commerce 
étant donné leur peu 
d’intérêt et leur manque 
de formation continue 
ou autodidacte... Quand 

on est dans une pharmacie, on a 
tendance à demander conseil.

C’est dans ce cadre qu’il faut 
comprendre le recul de Santé Ca­
nada, qui a décidé de faire d’aufres 
analyses de la citronnelle. Saviez- 
vous qu’il y a un mouvement pour 
protester contre la mainmise d’un 
monopole sur les chasse-mous­
tiques? Ça s'appelle la Coalition de 
défense de la citronnelle (citronnel- 
le.org). Ds ont été actifs... Ce qui fait 
que les chasse-moustiques à basé 
d’huile de citronnelle sont encore 
en vente. L’an dernier, Santé Cana­
da avait annoncé qu’il exigerait lé 
retrait de ces produits du marché, à 
moins que les fabricants ne fournis­
sent des preuves de leur sécurité- 
Santé Canada reconnaît avoir tenu 
compte de la réaction populaire.

Parmi les arguments contre fa 
citronnelle, il y avait celui, falla­
cieux, qu'on n’a pas prouvé que lia 
citronneDe ne représentait pas un 
danger pour la santé. Peut-on par­
ler des OGM, qui ne sont pas éti­
quetés et dont on permet la pré­
sence secrète en disant qu’on n’a 
pas prouvé que les OGM repré­
sentent un danger pour la santé? 
On n’a pas peur des contradic­
tions à Santé Canada! Autre argu­
ment contre: la citronnelle pour­
rait contenir du méthyleugénol, 
un produit sur la liste des compo­
sés «raisonnablement susceptibles 
d’être des cancérigènes probables 
pour les humains». Selon le profes­
seur Jacques Boisvert un spécia­
liste de fa chimie et de la biologie 
à l’UQTR, le méthyleugénol est 
un composé qu'on retrouve 
presque partout dans notre ali­
mentation: épices, crème glacée, 
boissons gazeuses, poivrons, ba­
nanes, ketchup, cigarettes (et air 
ambiant). alouette.

La seule vraie raison qui tuera 
la citronnelle, c’est si elle n’est pak 
efficace contre les moustiques. 
Certains ne jurent que par l'huile 
qui sent le citron, d'autres aimerft 
l’huile de lavande, voire l'huile de 
soya: autant de méthodes natu­
relles pour lutter contre la nature. 
A vous de choisir.

va lliecaéihotma il com

http://www.airline-meals.nei
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Ac Quebec, certaines de nos regions ont déjà acquis une notoriété alimentaire qui dépassé les frontières. La protection du terroir proposée par le

GOUVERNEMENT EST UNE BONNE CHOSE. MAIS SI LE REGLEMENT N EST PAS SOLIDEMENT FICELLE, LES FAUSSAIRES POURRAIENT ACCOURIR. l.A PETITE ÉTOFFE À CAR­

REAUX, LE POT DE GRES OU LA BOlTE DE BOIS PEUVENT PARFOIS ÊTRE DES LEURRES QUI RÉUSSISSENT ENCORE À TROMPER LA VIGILANCE DES CONSOMMATEURS NOVICES.

Philippe Mollé

L
e terroir fait désormais recette. 
Et avec le nouveau projet de loi 
que vient de proposer Yvon 
Vallières, ministre de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation du Qué­
bec, nul doute que sa popularité ira 
croissant Mais attention: une protection 
qui se veut bonne en soi peut si elle est 
mal contrôlée, devenir un casse-tête ou 
encore servir des faussaires mal inten­
tionnés qui pourraient profiter d'une ré­
glementation floue et mal ficelée.

L’exemple européen
En Europe, cela fait plusieurs années 

qu’on use tout aussi abondamment du 
bien-fondé des produits maison, artisa­
naux, fabriqués à la ferme, régionaux, 
etc. Et cela fait tout aussi longtemps 
que les services de lutte contre les 
fraudes sévissent avec discipline envers 
les contrevenants qui ont recours à des 
utilisations trompeuses ou publicitaires 
n’ayant rien en commun avec l’authenti- 
-cité d’un terroir, d’un produit fermier 
ou d’une origine géographique proté­
gée. La petite étoffe à carreaux, le pot 
de grès ou la boîte de bois peuvent par­
fois être des leurres qui réussissent en­
core à tromper la vigilance des consom­
mateurs novices ou avant tout sensibles 
aux emballages. En Europe, la commis­
sion des normes en matière d’alimenta­
tion est désormais rigoureuse et impi­
toyable envers ces faussaires du goût 
ou ces sorciers de la malbouffe qui 
n’éprouvent aucun scrupule à jouer du 
mensonge.

Tant pour le vin avec les AOC et DOG 
que pour les huiles d’olive avec les IGP, 
AOP ou DOP, la règle est la même: on 
ne rigole plus avec le plaisir. Pour facili­
ter l’intégration régionale, certaines ré­
gions, par exemple celles du Puy ou 
d’Espelette en France, de Modène ou de 
Parme en Italie ou de La Mancha en Es­
pagne (pour le safran dans ce cas-ci), 
ont aussi créé des labels spécifiques. 
Des cahiers des charges extrêmement 
rigoureux protègent de surcroît ces ap­
pellations de produits très spéciaux. La 
plupart de ceux-ci sont garantis par des 
consortiums comme en Italie ou des co­
opératives comme en Bresse, où on ne 
badine pas avec l’origine.

Par le biais de l’étiquette et du lieu de 
fabrication, certains industriels ou com­
merçants parviennent à transgresser 
plusieurs années durant les règles de la 
légalité avant d’être pris. Pour le 
consommateur, la meilleure garantie de­
meure dans tous les cas une étiquette en 
bonne et due forme qui assure l’origine 
du produit, la traçabilité et le nom d’un 
producteur, d’un artisan, d’une ferme ou 
d’une coopérative qui n’hésitent pas à 
mettre leur identité bien en évidence.

Au Québec, il est plus difficile de justi­
fier l’appartenance à une région lors­
qu’un producteur victime de son succès 
ne peut pas garantir l’approvisionne­
ment faute de disponibilité du produit

Les palmes de M. le ministre

PHILIPPE MOLLÉ
Au Québec, il est difficile de justifier l’appartenance à une région lorsqu’un 
producteur victime de son succès ne peut pas garantir l’approvisionnement 
faute de disponibilité du produit la pintade, par exemple.

C’est le cas de l’agneau de Charlevoix de 
Lucie Cadieux, qui manque de res­
sources pour en vendre à l’extérieur. 
L’agneau de cette région se différencie 
notamment par son alimentation et la 
moulée donnée aux animaux, une mou­
lée agréée par dix producteurs qui don­
ne à l’agneau son goût spécifique.

Un jugement sans faille
Créer indépendamment des services 

gouvernementaux un bureau de contrô­
le ou de certification des origines serait 
certainement garant d’un tel 
succès. Un comité pluridisci­
plinaire, aguerri à la science 
des aliments, à la certification 
et surtout au goût et à la qua­
lité des produits, doit de façon 
impérative s’assurer du bon 
fonctionnement des diffé­
rents cahiers des charges 
sans aucune interférence poli­
tique ou commerciale. Cela 
doit aussi permettre à un tel 
comité de déclasser sans 
contraintes ni restrictions un 
intervenant délinquant sans 
que celui-ci use en sa faveur 
d’appuis de son député ou d’un quel­
conque soutien pour sa réhabilitation. 
De bons artisans existent et œuvrent 
sans relâche à la reconnaissance de leur 
savoir ou de leurs produits.

Pour cela, ils méritent une distinction 
de spécificité. Chacune de nos régions 
devrait dès le départ établir ses limites 
sans pour autant empiéter sur son voisin 
dans une concurrence outrancière. 
Théoriquement, toutes les régions de 
France pourraient faire du roquefort, 
mais on y perdrait la valeur ajoutée du 
produit et la notoriété régionale.

Au Québec, certaines de nos régions 
ont déjà acquis une notoriété alimentai­
re qui dépasse les frontières. Le canard 
du lac Brome n’a jamais fait trempette

dans le lac, mais il fait partie d’un en­
semble bien implanté dans les Cantons- 
de-l’Est. Ce produit est commercialisé 
dans le monde entier sous l’étiquette 
que l’on connaît bien. Mais comment 
établir une différence gustative pour le 
consommateur de tous les jours entre 
l’agneau présalé et très rare de l’île Ver­
te, l’agneau du KRT, qui se rapproche de 
celui des Cantons-de-l’Est, et ceux de 
l’Abitibi ou de Charlevoix?

Faudra-t-il enregistrer une des re­
cettes de tourtière du Lac-Saint-Jean et 

en déterminer l’origine? Le 
cheddar Perron deviendra-t-il 
plus artisanal que celui de l’île 
aux Grues ou de la fromage­
rie Côté?

Un affinage essentiel
On ne peut cependant que 

se féliciter d’une telle volonté 
politique qui a requis des an­
nées pour mener à une pre­
mière ébauche. Maintenant, 
il faudra affiner la réglemen­
tation et peut-être même la 
revoir pour ajuster la loi aux 
services et intégrer de façon 

judicieuse les producteurs et les pro­
duits bien d’ici.

A quand une vraie politique régionale 
en matière de terroir? Faire en sorte 
que le merveilleux Pied-de-Vent soit pro­
duit à l’échelle de la région administrati­
ve des îles-de-la-Madeleine est sûrement 
un rêve pieux de l’auteur. L’esprit du ter­
roir et de l’appartenance régionale est 
un acte de foi que nous devons dé­
fendre. Jamais le Québec agroalimentai­
re n’a été aussi choyé. Il n’en demeure 
pas moins qu’il ne faut pas en user à 
toutes les sauces: en effet, même la pou­
tine n’est pas toujours bonne.

Philippe Mollé est consultant 
en alimentation.

L esprit du 

terroir et de 

l’appartenance 

régionale 

est un acte 

de foi que 

nous devons 

défendre

La recette de la semaine

Brochette d’espadon grillé 
au poivre citronné

- 400 g d’espadon en cubes 
-12 petites tomates
- 1 poivron jaune coupé en 12 lamelles
- 45 ml d’huile d’olive
-15 ml de sauce soya légère
- Le zeste d’un citron vert séché au tour
- 30 ml de poivre noir concassé
- 5 ml de Heur de thym
- Fleur de sel au goût

Mélangez le poivre noir et le zeste de ci­
tron séché et haché avec la Heur de thym.

Sur des brochettes de bois ayant trempé 
dans l’eau pendant au moins deux heures, 
enfilez en alternance poivron, espadon et 
tomate. Placez les brochettes dans un plat, 
puis versez dessus l’huile d’olive et la sau­
ce soya. Versez ensuite le mélange de 
poivre, de zeste de citron et de thym, puis 
laissez mariner le tout au réfrigérateur 
pendant deux heures. Lorsque le gril est 
chaud, faites griller deux minutes de 
chaque côté et servez avec un filet d’huile 
d’olive et de jus de citron.

BIBLIOSCOPIE
LES SAVEURS 

DE \A CUISINE 
DU MOYEN-ORIENT
IVandoni, Zago et Scippa 

Editions de Vecehi 
2005,127 pages

La belle cuisine du Moyen- 
Orient, chargée de goûts et 
d’odeurs, revient à la mode par les 
temps qui courent les épices, large 
ment favorisées, prennent la vedette 
parmi les recettes proposées. ( )n dé­
couvre aussi les sauces aux noix et 
aux fruits secs et pas moins de cinq 
recettes de couscous, toutes illus­
trées ef ensoleillées du soleil des 
souks. A découvrir aussi: des tajines.

jmUaUiaM-PrATCtoni f. 7.J0O
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Tout baigne dans l’huile
TUTTA CALIFORNIA
Provenance: Californie.

Prix: 18,99 $ pour une bouteille de 375 ml achetée à 
l’épicerie Latina, rue Saint-Viateur, à Montréal.

Bouteille ronde et teintée. Dates de péremption et 
de récolte non indiquées.

■ Couleur: jaune or avec des reflets verts.
■ Odeur: fruits frais et banane.
■ Goût olives fraîches avec la vigueur des olives vertes. 
■ Ma description: une belle huile constituée de varié­
tés californiennes. On goûte l’artichaut et la pomme 
verte de façon évidente. Un peu chère pour une utilisa­
tion quotidienne, elle demeure une huile de curiosité.

■ Mon appréciation:

CLASSEMENT DES BOUTEILLES

huile correcte, sans spécificité

GASTROSCOPIE
Hommage 

à l’ami Jules
La fromagerie Côté, devenue 

une filiale de Saputo, rend hom­
mage au regretté Jules Roiseux. 
Apôtre du bien-boire et du bien- 
manger, il aurait apprécié ce nou­
veau camembert au lait cru qui 
portera le nom d’Evanjules. Ce 
produit sera disponible partout fin 
juillet.

Le fromage 
des ancêtres retrouvé
Fondée en 1635 par les pre­

miers colons, la fromagerie de 
l’île d’Orléans renaît et ouvre de 
nouveau au public. Après 40 ans, 
on a retrouvé la recette du fro­
mage raffiné, appelé Paillasson, 
qu’on affine 28 jours durant mais 
qui peut se consommer frais en 
faisselle ou après t rois jours en 
cuisine.

belle huile, au goût très fin 

huile de qualité, avec spécificité

huile d’exception, très fine

FROMAGERIE 
DE L’ÎLE

île d’Orléans 
Ouverte du 24 juin 

au 6 septembre 
W (418) 829-0177

«r^RTISANS TABLEDE LA

LES TZy/tss'C'Ac'
Détaillant 
de l’année 
au Canada 
2004
Association 
canadienne 
de cadeaux 
et d’accessoires 
de table

Homard frais
Produits manns de la Gaspésie 

pêchés et livrés dans un délai 
de 24 à 48 heures

POUR LA CUISINE
152. avenue Laurier Ouest, Montréal 

(514) 278-0008

•oaye eco/oyiytie.
Je It^ jerme à votre aseiette

• Coupes fraîches 
•Saucisses
• Pkrts cuisinés

^ (a M,
Poissonnerie gaspésienne 
Produits Atkins
Marché Jean-Talon

Té!.: (514) 278-1000 
del ice nier® hot mai 1 .com

MARIE VERMETTE inc.

Fleurs, plantes et objets choisis

801, av. Laurier Est, Montréal 

Livraison

1 877 272-2226 (514) 272-2225

• Vente gros et déloÜ
• Porc entier ou demi pour comploteur 
•Méchoui
Le meilleur pour votre B.B.Q. !

Marché Jean-Talon 276-4872

Le Veau Charlevoix

LE 
VEAU 

CHARLEVOIX

Marché Jean-Talon

• Toutes les coupes de viande 
offertes directement par le 
producteur

• En plus, charcuteries de 
veau et plats cuisinés

• Fiches-recettes sur place
• Le délice des gourmets...

270-7756

CHEzNiftO
Le fruit de 35 ans d’expérience

Ail de Provence 
Grosses mangues de Cuba 

Kiwis jaunes de Nouvelle-Zélande

Faite*) le tour du monde avec nous l

Marché Jean-Talon (514) 277-8902

Pour annoncer dans ces regroupements, 
contactez Micheline Ruelland 

au 514-985-3457

\
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ARMS
Celles qui nous «embouchent» un coin...

Jean-Claude Vigor

aime ces vivaces qui 
en imposent, qui 
prennent leur place et 

parfois même toutes les places, 
celles qui sont réservées aux 
autres. Ce sont ces grandes et 
largeS vivaces qui donneront du ca­
ractère à la plate-bande. D’ailleurs, 
le mot «plate» convient trop sou­
vent, hélas!

La plante fétiche de mon jar­
din reste toujours mon Macleaya 
cordata, une plante vivace d’ins­
tallation assez lente (de six à 
huit ans), mais attention aux vé­
los... Lorsqu’elle est bien adaptée, 
ses tiges qui ressemblent à des 
cannes de bambou s’envolent litté­

ralement vers 
le ciel. Elle 
produit alors 
des dizaines 
de tuyaux 
d’orgue de 
plus de trois 
mètres de 
hauteur. Sa taL 
le ne cesse de 
d é'b o r d e r 
grâce à ses 
stolons, ces 
tiges souter­
raines qui in­
vestissent et 
envahissent 
sans relâche 

le territoire accessible. Quelle 
énergie, surtout qu’à chaque 
printemps, le sol dénudé ne lais­
se pas du tout entrevoir une oc­
cupation du terrain aussi rapide! 
Le petit bout de fouet que j’ai 
planté il y a 25 ans lors des Flo­
ralies de Montréal a fourni bien 
des rejetons, envahi bien des jar­
dins... Certains cherchent même 
comment s’en débarrasser!

Mais soyez sans crainte: les 
. _ rodgersias, de croissanté beau­

coup plus lente et circonscrite, 
ne vous mèneront pas un tel 
combat. Ils sont plus proches de 
l’expression «vivre et laisser 
vivre»...

Les rodgersias peuvent être 
transplantés à la mi-ombre, à 
l'ombre mais aussi en situation 
d’ombre dense à la condition que 
le sol soit riche en matière orga­
nique, meuble et très acide (ajou­
tez un tiers de tourbe de mousse), 
frais, bien sûr (arrosez souvent), 
mais bien drainé et où l’eau ne 
stagne pas.

Le rodgersia à feuilles de mar­
ronnier Rodgersia œsculifolia est 
impressionnant. Il fera un mètre 
de hâut avec le temps car toutes 
ces espèces sont de croissance 
lente à moyenne. Par contre, ils 
sont de vie très longue.

Le plus populaire est le Rodger­
sia pinnata, mais on retrouve 
quelques variétés comme le «Su-

Avec les 

rodgersias, 

on se 

rapproche 

de

l’expression 

«vivre 

et laisser 

vivre»...

> vw

PHOTOS JEAN-CLAUDE VIGOR
Un superbe rodgersia s’installe. Il aime cet endroit: mi-ombre, sol meuble, très acide, frais mais bien drainé,
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perba» et l’«Elegans».
Quant au Rodgersia podophylla, 

il atteindra 1,20 m et plus. C’est 
une plante superbe avec, en sus, 
des fleurs parfumées.

Je vous invite donc à fouiller 
dans les centres de jardinage et à 
les découvrir.

Assez proche des rodgersias 
mais aimant un sol un peu moins 
acide et plus humide, il y a l’inté­
ressante Astilboides tabulons, 
avec ses grandes feuilles rondes 
et ses longs pétioles. Comme le 
nom latin nous l’indique, elle fait 
partie de la même famille que 
î’astilbe mais est pourvue de 
feuilles grandes comme une 
table.... (c’est une image, la plan­
te n’occupant qu’un mètre cube 
environ).

Je vous entends murmurer: 
«Ç’a l’air d’un nom bien savant 
pour nous vendre des plants de 
rhubarbe... » Non, hélas, même 
s’il y a une certaine ressemblance. 
En effet, la rhubarbe est une plan­
te de plein soleil.

Mais il existe une rhubarbe dé­
corative originaire de Chine et du 
Japon qui a des feuilles très dé­

coupées et une hampe pouvant 
s’élever jusque 2,50 m de hauteur, 
qui se couvre de minuscules 
fleurs rouges et qui est absolu­
ment magnifique. Pour cette rhu­
barbe décorative, optez pour le 
plein soleil même si elle peut s’ac­
commoder d’une ombre très légè­
re. Offrez-lui aussi un sol riche, 
meuble, légèrement acide, frais et 
bien drainé.

Enfin, je terminerai avec une 
plante envahissante pour un sous- 
bois humide et d’ombre dense: la 
pétasite du Japon (Petasites japoni- 
cus giganteus), de plus de 1,5 m de 
haut et encore plus large. Son cul- 
tivar Variegatius est un peu plus 
petit mais tout aussi dévorant 
d’énergie. Pour jardiniers avertis 
et contrôlants...

♦ ♦ ♦
Vous aimeriez que je traite d’un 

sujet en particulier? Vous désirez 
que je réponde à votre question? 
Vous acceptez quç le jardinier 
prenne son temps? Ecrivez-moi!

***;/?

A*

f,

_______
jean-claude.vigorifP Une rhubarbe pas comme les autres, décorative mais sans plus: Rheum palmatum
mapaq.gouv.qc.ca «Atrosanguineum».

Le livre de 
la semaine

Journaliste et photographe hor­
ticole, François Gariépy est un 
des pionniers du jardinage écolo­

gique urbain du Québec-.
Il est le fondateur de Terre en 

ville, un organisme sans but lu­
cratif voué à la promotion du jar­
dinage écologique urbain et du 
compostage.

Ce guide pratique du jardina­
ge écologique s’adresse à tous.

H
 II est parfait 
pour les débu­
tants mais aus­
si pour tous 
ceux qui doi­
vent faire un 
véritable vira­
ge écologique. 

C’est un 
livre, bien constrm^uii nous 

ttl(Üï$lHape par etapeu devenir 
de bons citoyens!

On y trouve beaucoup dinfonna- 
tion sur la lutte contre tes .ravageurs 
avec des solutions biologiques.

On apprend aussi à préparer, 
'organiser, tenir et entretenir un 
jardin en santé. Il y a un bon cha­
pitre sur les constructions utiles 
au jardin. Enfin, la partie «co­
mestible» du livre porte évidem­
ment sur le potager, des semis à 
la récolte.

Bravo, M. Gariepy: vous nous 
avez produit là un livre qui sera 
fort utile à tous!

LE GUIDE PRATIQUE DU 
JARDINAGE ÉCOLOGIQUE

François Gariépy 
Editions Michel Quintin 

Waterloo
126 pages, 2005,24,95 $

Etrange... mais pas rare!
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JEAN-CLAUDE VIGOR

POURQUOI DLANTRE deux fleurs complètement différentes sur un même plant? 
Certains cultivars. résultats de toute une série d’hybridations, engendrent des bourgeons 
qui «retournent» parfois à leurs ancêtres... II peut arriver qu'une nouvelle dominance s'ins­
talle et que le fabuleux cultivar payé à prix d’or disparaisse... ! Mais avouez que dans le cas 
de cette magnifique pivoine, le jeu en vaut presque la chandelle. Elle se nomme Pceonia suf- 
fruticosa «Shima Nishiki» et nous vient du Japon. La version originale devrait être bicolore 
rouge et panachée de blanc. La tige supportant la fleur rouge devrait être rabattue à sa 
base et éliminée. Si on ne coupe pas cette tige. celle<i deviendra dominante et la petite tige 
qui supporte la fleur panachée deviendra très, très secondaire et risquera même de dispa­
raître! Si vous jouez à l'inspecteur Poirot, avec ou sans loupe, vous découvrirez probable­
ment dans votre jardin bien de ces plantes dites bizarres...

La semaine du jardinier
■ Samedi 25 juin, Saint-Salomon 
et Saint-Prosper. Et puis? Avez- 
vous mal aux cheveux? Je vous 
avais pourtant bien dit que le basi­
lic est l'arme secrète des Italiens. 
Après bombance et beuverie, une 
tisane de basilic s’impose tou­
jours. Faites infuser une grosse 
cuillerée de feuilles de basilic dé­
chiquetées dans 250 ml d'eau bien 
frémissante. Couvrez et laissez re­
poser dix minutes. Filtrez et bu- 
vez-en après le repas. Puis, retour­
nez faire bombance!

■ Dimanche 26 juin, Saint-Anthel- 
me. Succédané de câpres avec les 
boutons à fleurs de capucines. 
Cueillez 30 boutons ou plus. Dé» 
posez-les dans un pot de verre. 
Recouvrez de 30 grammes de sel 
et de 250 ml d'eau. Laissez macé­
rer une journée. Rincez bien à 
l’eau froide. Mettez les boutons

^ dans un contenant propre et cou- 
vrez-les d’un vinaigre de cidre 
bouillant. Certains utilisent les 
jeunes fruits verts... c'est une 
question de goût!

■ Lundi 27 juin, Saint-Fernand. Si 
vous avez un laurier-sauce pour la 
cuisine, c’est le temps de le dé« 
pouiller tranquillement de ses 
feuilles du bas au fur et à mesure

I qu’elles poussent. Faites sécher 
les feuilles entre deux toiles de 
moustiquaire dans un endroit 
frais et sec (au garage, par 
exemple) à l'aide d'un ventilateur. 
Bizarrement les feuilles séchées 
sont meilleures que les fraiches.

■ Mardi 28 juin, Saint-Irénée. 
Lorsque vous coupez les gour­
mands de vos tomates tuteurées. 
ne jetez pas ces tiges et ces

feuilles. Déposez ces feuilles sur 
vos choux, cela éloignera les pe­
tits papillons blancs (piérides du 
chou). Question d'odeur...

■ Mercredi 29 juin, Saint-Pierre 
et Saint-Paul. N’allumez pas un 
gros cierge à l'oratoire Saint-Jose­
ph si votre arbre récemment 
planté ne veut pas pousser. Reti­
rez le gazon sur trois pieds de 
diamètre. Piquez un peu le sol 
sans endommager les racines, 
puis étalez un sac de compost de 
fumier de vache. Puis, s’il ne 
pleut pas, arrosez généreuse­
ment deux fois par semaine.

■ Jeudi 30 juin, Saint-Martial. Et 
puis, avez-vous cueilli les prèles, 
ou queues de rat, une mauvaise 
herbe envahissante? Voici en quoi 
elles sont utiles: elles préviennent 
les maladies fongiques et combat­
tent les pucerons. Faites bouillir 
150 grammes de feuilles fraiches 
(15 g si elles sont sèches) dans un 
litre d’eau pendant 30 minutes. 
Laissez reposer 12 heures (toute 
la nuit). Diluez à une partie pour 
dix. puis vaporisez sur les feuilles 
tôt le matin. Ajoutez 15 ml de sa­
von à vaisselle dans le pulvérisa­
teur afin d’accroitre l'adhérence.

■ Vendredi lr' juillet Saint-Thier­
ry. Jai joué un vilain tour aux four­
mis. D’un coup de pelle, j’ai déca­
lotté la fourmilière. Au jardin, j’ai 
ramassé quelques grosses poi­
gnées de feuilles d'origan 
fraiches. J’en ai tapissé le trou, 
puis l’ai recouvert et me suis en 
allé comme si de rien était' Elles 
ont horreur de cette odeur, qui 
ressemble à celle des épluchures 
de citron moisies.


